TRIMESTRIEL N°6 
Belgique 40 F 


Suisse 3F 
Canada 90 C1S ÆF 


LISEZ DONC 
KING COBRA. 


en 


7x Une publication de bandes dessinées en vente 
chez votre marchand de journaux. 


IL SEMBLE BIEN QUE NOS FAUCON NOIR LUI-MÊME 
TERRISLES BAGAQREURS A ÉTÉ ABATTU EN PLEIN 
AIENT À DÉPLORER UNE CIEL DU GROËNLAND. 


MAIS C'EST | PERTE AU COMBAT. — 5 y, A 
PAR LES 


ROUES A | C'EST SON 
Iles NON, UN MO- ! 
MENT... IL Y À 
(se NE RESPIRE PEUT-ÊTRE EN- 
PLUS... 
D'OXYGÈNE DE 
SECOURS INCOR 
POREE À SA 
CIMBINAI SON. 


ET LE GRAND SUÉDOIS SE POSE PATRON ! 
AVEC SON FARDEAU HUMAIN DANS M'ENTENDEZ ! 
LES SOLITUDES ARCTIQUES DU > 
CANADA. MAIS OUI, JE 


VOIS BIEN QUE 3 g ; GRÂCE À roi, 
VOUS ÊTES p> 


AU COURS DE LA 
ESCENTE, J'AI 
VRAIMENT EU L'IM« 
PRESSION QU!’ ON 
ME REGARDAIT, 


IL N AVAIT COM- 
ME UNE TÊTE DANS 
LE CIEL ! BON SANG, 
C'ÉTAIT LA PLUS 
ÉTRANGE SENSATION 
QUE J AMAIS 


DESSINS: RIC ESTRADA et 
GEORGE FVANS, 
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BON TRAVAIL,OLAF, 
TU L'AS TOUCHE ! 


VOYONS Qut IL EST INCONSCIENT. D'ACCORD. MAIS 
ÉTAIT DERRIÈRE NOUS ALLONS AvVER- /POURQGUOI PORTAIT-IL 


CE MASQUE. TIR LES AUTORITÉS L ps mr 
UOI NOUS ATTAQUE 
E VENI C 2 
DE VENIR LE CHER" | ils MÊME SAVOIR 
QUI NOUS ÉTIONS 7 


J'AI L'ÉTRANGE 
SENSATION DE SAIS PAS 
L' AVOIR DÉJÀ | EXACTE- 
VU. MENT OÙ, 
MAIS... OHH ! 


SACREBLEU ! À RIEN 0'É- 
IL PERD CON- 
NAISSANCE ! À APRÈS CE 
A DUEL AVEC 
BIOLORD ET CE À 
PLONGEON DANS 
L' ATMOSPHÈRE. 
æ4\ à: 


IL FAUT QUE JE LE 
CONPUISE RAPIDEMENT 
À L'HÔPITAL... DÈS 
QUE CHOPPER SERA LÀ 
AVEC L' AVION. 


ET SOUPAIN, LA TENSION DE 
LA TERRISLE ÉPREUVE AÉRIEN- 
NE S'ABAT SUR LE DYNAMIQUE 
COMMANDANT DE NOTRE MA- 


GNIFIQUE SEPTUOR... 


MAINTENANT FRANCHISSONS LE TEMPS POUR RETROUVER À CES... BANDAGES ! 
L'HÔPITAL LES PREMIERS BLESSÉS DE LA BATAILLE DU QUE... QU'EST-IL 
GROËNLAND. ARRIVÉ À MON 


TANIA, JE SUIS GA N'EST PAS Ÿ\N'OUSLIONS PAS 

PRÈT À DEVENIR /SEULEMENT L'OPI-/ PQU.. COMMENT IL EST TOu- 

INFIQRME RIEN QUE ) NION DE STAN. VA-T-ELLE, JOURS RAVISSANT, 

POUR ME FAIRE JE SUIS DU MÉ- ] DUCHESSE 7 MON CŒUR. ET 

SOIGNER PAR ME AVIS. | Qui PEUT MIEUX 
JUGER QUE TON 


| ANDRÉ 7 


EN TRAIN DE SORTIR DE L' ANES- 
THÉSIE ET ANDRÉ EST À SON 


Si ELLE DÉCOUVRE QU'ELLE 

A DES CICATRICES QUAND ON 

LUI ÔTERA SES BANDES, JE 

ME DEMANDE COMMENT ELLE 
PRENDRA ÇA 7 


AA 


HÉ ! REGARDEZ 
Qui EST LÀ 7 


C'EST NO- 
TRE TÊTE DE 
LARD SUÉDOI- 


NE T'EN FAIS 
PAS,PATCH, IL 
RESTE LA ChHi- 
RUPGIE ESTHE- 

TIQUE . 


TANIA À RAISON, UN VISAGE, 
ÇA SE RÉPARE. DIEU MERCI, LE 
RESTE EST mines a à 


LES AMIS, FAUCON NOIR 
A DÉMOLI BIOLORD EN 
PLEIN CIEL, MAIS IL À PER- 
DU CONNAISSANCE PAR MANQUE 
D'OXNYGÈNE. POUR LE MOMENT, 
LE PATRON EST DONC PDEHORS, 
SUR UNE CIVIÈRE. 


QUANT À CHOPPER, IL PASSE 


À CE MOMENT, DANS LE CORRIDOR... Ia(pe 


LA VOIE EST \ 7 NEIN, PAS 
LIBRE, PFALTZ 7 /} ENCORE, COŒO- 
- 


. PP NEL , 
u | A 1 


ON VOUS PREPARE EST-CE QUE 
UNE CHAMBRE, MON- , VOUS M'ENTEN- 
SIEUR FAUCON NOIR. 


FAUCON NOIR EST TOUJOURS LÀ, MAIS PA- 
RAÎT ÊTRE À DEMI-INCONSCIENT, CACHEZ 
VOTRE VISAGE AVEC VOTRE MAIN. 


NON, PAS LA BAGUE 7 0 


COMME 
DANS UN 
BROUILLARD 
FAUCON 
NOIR VOIT 
DEUX SiL- 
HOUETTES 
ÉMERGER 
DE LA PIE- 
CE VOISINE. 


ELLE-MÊME.…. CETTE CHAISE ROULANTE 7 \\ 


DONT ELLE EST OR- 


LE MÊME QUE 
SUR LE TRAÎNEAU 
À REACTION ! 


JE VOUS EN Vi VIENT ICI POUR FAIRE SOIGNER 
PRIE, CALMEZ- LA TRÈS RARE MALADIE NEUROLOGIQUE 
VOUS ! C'ÉTAIT DONT SOUFFRE SON CÔTÉ GAUCHE. 
MONSIEUR VAN 


11 VAN GUSTAF !! | 


M 
MON Œile.s C'EST VON es, 
LE COLONEL 55. 


CETTE BAGUE EST 
SON FER À MARQUER 
ÉLECTRONIQUE. 


IL EN MARGUAIT 
SES VICTIMES EN 
AMAZONIE . 


LES GENS QUI OSAIENT 
S'OPPOSER À LA DICTATU- 
RE DANS SA RÉPUBLIQUE 


MONSIEUR FAU- 
CON NOIR ! POUR 
L'AMOUR DU 


TIENS, TIENS... QUI EST CELUI-LÀ 7 à 7 L'ORDONNANCE LÈCHE- \ 
J' AURAIS DÙ M'EN DOUTER. Eh L ? N| BOTTES DE VON 60055... 


PAS DE ÇA, MAINTENANT 
MON COCO AUX C'EST TON L 
YEUX VAGUES ! TOUR ! 1 
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gg 
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VON 62055, ON ca ! F HÉ ! QU’ EST-CE 
PEUT JOUER À > QUE VOUS FAITES 7 


DEUX À CE Du PP 
EN CAS D'Ue- 
CE, CROYEZ- 

OI SUR PA- 


JE VOUS LA RENDRAI 
DANS UN INSTANT, VOTRE 
AMBULANCE . 


PEUT-ÊTRE VOYONS 51 JE 
QU'ON VIENT PEUX DÉCODER SUR L' ÉCRAN 
DE DÉCLARER LES INDICATIONS DU MINI- 


ca 


20000 P1EDS !z \ 
MÊME AVEC UN RÉACTEUR, 
UNE CHAISE ROULANTE N’'ATTEIN- 
DRAIT JAMAIS CETTE ALTITUDE ! 


BIENTÔT, LE MINCE ENGIN À 
RÉACTION DE FAUCON NOIR 
GRIMPE À LA POURSUITE DES 
ALLEMANDS EN FUITE. 


TOUT VA BIEN, ICI, 
PATRON. ET DE VO- 
TRE Côré 7 


ILS ONT DÙ 
REJOINDRE UN 


MIEUX VAUT PRÉVENI 2 
HENDRICKSON PAR RADIO. 
os 


JE SUIS SUR LA PISTE DE VON 
GROSS. TU TE SOUVIENS, LE 


COMPRIS. VOUS NÉGATIF ! POUR 
AVEZ BESOIN LE MOMENT, JE CROIS 
D'AIDE 7 POUVOIR M'EN TIRER. 


ELSA ! JE NE 
T'AVAIS PAS EN- 
TENDUE ENTRER. 


JE PEUX FAIRE 
QUELQUE CHOSE POUR 
TOI, LIESCHEN 7 


QUAND JE SUIS AQR2IVÉE 
À LA NAGE SUR CETTE PLA- 
GE POUR LA PREMIÈRE FOIS 
J'AI APPORTÉ UN CERTAIN / 
OBJET AVEC MOI, 


MAIS JE 
L'AI PERDU 
DANS L'EAU, 


AVAIT DEMANDÉ DE REMETTRE 
L'OBJET À L'’ENDROIT D'OÙ IL VENAIT. 
M'AIDERAS-TU À LE FAIRE Z 


D' ACCORD. SOYEZ 
PRUDENT, PATRON. 


Oui, VIENS SUR LA PLAGE, 
PAPA, S'IL TE PLAIT, J'AI 
QUELQUE CHOSE À TE MON- 


C'ÉTAIT QUELQUE CHOS 
QUE MAMAN M'AVAIT DON- 
NÉ AVANT DE MOURIR, . 


JE VIENS DE LE REPÉRER ELSA ! MEIN GOTT ! s 2 21) 
AVEC LES JUMELLES À NE SAIS-TU PAS CE 197 1/1: 
HAUTE PUISSANCE DE LA QUE CELA VEUT 

BASE. 


” PERE ! 
QU’ y A-T-IL 7 


LE VOICI. CETTE 
STATUETTE EN BOIS 
SCULPTÉ. 


FAUCON NOIR, CEPENDANT, À FINI PAQ QEJOINDRE SA PROIE. MAIS C'EST POUR LA VOIR ( 
PRENDRE DE L'ALTITUDE ET DISPARAÎTRE. 


CES NUAGES NE SUF- 
FIRONT PAS À TE CA- 


NON ! GA N'EST 
PAS POSSIBLE ! 
ré > 


CETTE TÊTE 2! JE 
L'AI DÉJÀ VUE EN 
PIQUANT VERS LE SOL 
APRES AVOIR DETRUIT 
BIOLORD. | 


EST-CE QUE ET VOILÀ MAIN- 
JE DELI2E 7 TENANT QUE MES 
es CONTRÔLES SONT 


IL N°Y À QU'UNE 


FAÇON DE LE Sa- À 
Car 


MON JET EST 
ATTIRE VERS LA TÊTE 
SANS QUE JE PUISSE 

RIEN FAIRE. 


UNE TRAPPE D'AC- PAS UN GESTE, 
CES FORT BIEN FAI-A fé FAUCON NOIR ! 


PAS DE À: 
I MOUVE MENTS 
BQUSGJES PEN- 
DANT QUE MES 
HOMMES TE 
DÉSARMENT ! 


CI 
Lt 
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BIENVENUE DANS JE SAVAIS QUE 

LA TÊTE CÉLESTE. J J'ARQGIVERAIS À 
T'ATTIRER DANS 
MON REPAIRE. 


BEAUCOUP PLUS ! 
SITUÉE PRÈS 

Du SOLEIL, ELLE 
EST À LA FOIS UNE 
COLLECTRICE ET 
UNE CONSOMMA- 
TRICE D'ÉNER- 


EXCUSE MA 
QUESTION NAÏVE, 
MON VIEUX VON 

62055, MAIS 

À QUOI ÇA SERT 7 


EN INVERSANT LA POLARITÉ, 
NOUS POUVONS AGIR SUR LE 
MAGNÉTISME TERRESTRE 
POUR QU' IL NOUS ATTIRE 
OU NOUS REPOUSSE. 


SUPPOSE QUE TOUTE CETTE INSTALLA- 
TION EST PLUS QU'UNE SIMPLE TÊTE, N'EST- 
CE PAS 7 


L' ÉLECTRICITÉ DERIVÉE DIRECTEMENT 
DES RAYONS SOLAI2ES EST EMPLOYÉE À LA 
PRODUCTION D'UN CHAMP DE FORCE ÉLEC- 


/ E. 
MF LE RÉSULTAT 


MER TOUTE L'INS- 
TALLATION EN UN 
GIGANTESQUE 
ÉLECTRO-AIMANT. 


GRÂCE À NOS INS- 
TRUMENTS OPTIQUES DE 
SURVEILLANCE ET DE DÉ- 


+. CEPENDANT QUE / ET QUEL EST 
NOUS-MÊMES DEMEu- { 


LE BUT FINAL, SI JE LA DOMINATION MON- 
RONS INVISIBLES, À PEUX LE DEMANDER 7 / DIALE. NOUS AVONS 
L' ABRI DU RADAR 


, ' DÉJÀ DES AGENTS 
DERRIÈRE LES NUAGES. ÿ BIEN ENTRAÎNÉS PAR- 
TOUT DANS LE MONDE. 


IL EST ÉVIDENT... 


AH OUI ! CET ESkiMO J'AI APPELE La TÊTE @/ ET MAINTE- Ceo15-MOI 
MASQUÉ ET PORTANT PAR RADIO ET NOUS AVONS NANT, QU' EST- 
TON INSIGNE ‘! V,G.'! 

s- 


J'Y AI 
FACILEMENT DÉTECTÉ TON LONGUEMENT 
DUEL AVEC BIOLO2D, RÉFLÉCHI. 
[sex ENTENDU. VOI L À E— #, 
TU À L'HÔPITAL, J'AI PF NOUS AVONS ENVOYÉ / J'AI DÉCIDE QUE 
TOUT DE SUITE REPÉCÉ NOTRE AGENT TERRESTRE Wy D LE GRAND FAUCON 
TES AMIS ET J'AI ÉTÉ LE PLUS PROCHE POUR Â/ NOIR MERITE 
INFOCMÉ DE LA BATAILS h,  S'OCCUPER DE TOI, L'HONNEUR D! UN 
DESTIN AUX MULTI- 
PLES ASPECTS. Ÿ 


CE PISTOLET LASER PEUT ÊTRE RÉGLE SANS DOUTE DES 
POUR ÉMETTRE UN RAYON D'UN SEUL MICRON 


TROUS DE TAILLE 
D'ÉPAISSEUR OÙ UN FAISCEAU DE PLUSIEURS CORRE SPONDANTE 
CENTIMÈTRES DE LAQGE. DANS LA CIBLE VI- 


EXACT. ET DEVINE 


À PROPOS, INUTILE DE BRAQUER CET 
QUI SERA LA CIBLE 7 


PAQLE TOUJOURS, 
ENGIN SUR NOUS. NON SEULEMENT IL \DAVAQD. JE NE 0015 
N'EST PAS ALIMENTÉ, MAIS LE SOCLE 
sé P: .. 
LUI INTERDIT DE VISEZ AUTRE CHOSE) RÉ SRE 
QUE CETTE CIBLE LÀA-BAS. QUE MA VOIX NE 
TRAHISSE PAS LA 
TENSION DE MES MUS- 


CLUN 


ET UN INSTANT PLUS TARD, FAUCON NOIR UTILISE LA TOTALI- 
TÉ DE SON INCOMPARABLE FORCE... POUR ARRACHER À SON 
SUPPORT LE PISTOLET MONTÉ SUR TOURELLE. 


DOMMAGE D’ AVOIZ DÜ 
BRISER LE CÂgLE D'ALI- 


F \ 
MAINTENANT À TON 
TOUR, ESPÈCE DE 


RESTE OÙ TU ES, AVEC UNE PRÉCISION INSTINCTIVE, LE BA- 

FAUCON NOIR ! GARCEUR SUPERBEMENT ENTRAÎNÉ EXÉCU- 
TE UNE MANŒUVRE QU'IL À PRATIQUÉE DES 
MILLIERS DE FOIS. 


TÊTE SOIT AUTOMATISÉE 
AU POINT DE N'EXIGER 
QU'UN ÉQUIPAGE RE- 
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ET N'ESSAIE PAS DE 
RÉCUPÉRER CETTE ARME... 


CECI T'AIDERA 
V À COMPRENDRE . Æ 


LH EN Ti2aNT DESSUS, 


FL: IL A COINCE CE LEVIERZ ! 
Z ES \ 


JE N'EN AI PLUS LE TEMPS, 
C'EST JNE AFFAIRE DE SE- 


MIEUX VAUT 
M'APPRÊTER À 


a À 
POUR NE PAS ÊTRE N. À 
7” ASPIRÉ PAR LE TOUR- = 
BI-LON, IL FAUT QUE 
JE PLONGE LE PLUS 
LOIN POSSIBLE. 


DIEU SOIT LOUÉ ! 


DES HEURES PLUS TARD, ALORS QUE MÊME LES FORCES 
FANTASTIQUES DE FAUCON NOIR S'ÉPUISENT À LUTTER 
CONTRE LA MER DÉMONTÉE... 


IL FAUT 
QUE JE CON- 
TINUE À SUR- 
NAGER... 


MAIS... EST-CE QUE 
J'Y... ARRIVERAI 7 


7 


LA PROCESSION 
DES CAPTIFS 


Il suffit de jeter un coup 
d'œil sur les gros volumes qui 


nous ont été légués par 
d'Aranda et le père Dan, 
pour se faire une juste idée 
des souffrances qu’a réparées, 
par sa charité persévérante, 
l'institution des Pères de 
la Merci, vouée au rachat des 
captifs dans les États Barba- 
resques. L'ordre faisait publier 
de temps à autre des relations 
moins volumineuses, dans les- 
quelles il racontait brièvement 
les misères qu'il avait soula- 
gées et celles qu'il fallait 
consoler encore. Vers la fin 
du dix-huitième siècle, ces 


petits volumes, si multipliés 
d'abord, font tout à coup 
défaut, et la charité n’en 
est pas moins ardente. La 
grande procession de 1785 
fut, en quelque sorte, la der- 
nière cérémonie solennelle 
dans laquelle l'institution vint 
témoigner de sa charité per- 
sévérante et de l’énormité de 
ses sacrifices, appelant d'’ail- 
leurs un autre genre de 
réparation. Durant cette 
pieuse cérémonie, on prouva 
que près de 700 000 francs de 
l’époque avaient été employés 
en indemnités  onéreuses 
accordées aux États Barbares- 
ques. L'argent pleuvait des 
fenêtres sur les captifs et 
leurs pieux  rédempteurs, 
dit une relation contem- 
poraine ; et il faut dire, à la 
louange de la population 
parisienne, qu’on avait loué 
les balcons d’où l’on pouvait 
contempler cette fête de la 
charité tout aussi cher que s’il 
se fût agi d'assister à quelque 
pompeuse réjouissance, ou, il 
faut le dire, à quelque exécu- 
tion. Il n’y eut pas jusqu’à 
la pauvreté avérée de la gran- 
de ville qui, ce jour-là, ne se 
mit en frais pour accueillir 
un genre de misère dont les 

1 
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souffances étaient devenues 
proverbiales, même parmi 
les mendiants. Un homme en 
guenilles, ayant  ramassé 
un louis qui était tombé à ses 
pieds, l’alla sur le champ offrir 
à un religieux, qui, touché de 
son action, lui mit dans la 
main un écu de six livres, 
en lui disant qu'il recevait son 
offrande mais qu'il lui faisait 
la sienne de ses propres 
deniers. 

La procession des captifs 
de 1785 fut fertile en événe- 
ments romanesques, ou en in- 
cidents inattendus. Un fils 


retenu en Barbarie pendant 
plus de trente ans, et qui n’en 
comptait pas moins de quatre- 
vingts lors de sa délivrance, 
retrouva à Paris sa mère, 
qui avait atteint sa cent unième 
année, et dont la vieillesse 


s'était passée dans les larmes. 
La loueuse de chaises de 
Saint-Étienne du Mont mourut 
subitement de désespoir en 


apprenant qu'un premier 
mari, qu'elle croyait mort 
depuis longtemps, et pour 


lequel elle avait gardé une 
affection profonde, était en 
droit de lui reprocher son 
manque de fidélité. C’est sur- 
tout dans le curieux « Voyage 
d'un laïque », nommé d’Aran- 
da, que l’on peut se procurer 
des renseignements sur la 
manière dont les religieux de 
la Merci procédaient dans 
leurs rachats, et sur les 
moyens vraiment diplomati- 
ques qu'ils étaient obligés de 
mettre en œuvre, durant leurs 
charitables négociations, pour 
lutter de ruse avec les Bar- 
baresques. FIN (V.L.) 


TEXTES: MARTIN PASKO 
DESSINS: WALT SIMONSON 


J'ESSAIE \(aren À FAIRE, 
STAN, MAIS ORESTE. AUTANT 
SANS SUC- COUPER LE COU- 
CÈS. RANT, JE N° ARRI- 
VE À RIEN. 


JE PEUX RASSEMBLER PAR- 
FAITEMENT LES MÉTALLIENS 
MAIS AVEC CETTE MÉCANIQUE 
COMPLEXE JE SUIS PERDU. 


PEUT-ÊTRE QUE DEPUIS MA 
MALADIE, J'AI... PERDU LA 
MAIN: 


HUMMM... AH OUI 7 
EH BIEN, LES AMIS, SI NOUS 
LAISSIONS EN PAIX DOC ET 
PLATINA 7 


LS 


à VA 
os 


BALIVERNES, CHÉRI. 
AVEC DU TEMPS, VOUS 
RÉUSSIREZ. 


QUOI QU’ IL ARRIVE, 


CA POURRAIT 
ÊTRE PIS DOC. 


8... BIEN SÛR ! 
À 8... BIENTÔT, DOC... 
DE TOUTE FAÇON, ON 
ALLAIT AU CINÉMA. 


N'OUBLIEZ PAS QUE VOUS 
AVEZ TOUJOURS PLATINA, 


OH, FERNANP, JE T'A- 
VAIS OUBLIÉ. TU PEUX 
DESCENDRE DE LÀ-HAUT, 
C'EST FINI. J'AI... 

QUELQUE CHOSE D’ AU- 


PAQLE POUR TOI, IDIOT. 
MOI JE RESTE ICI. 


D =. 
TU PARLES ! LE TACT 

ET LA DISCRÉTION, ÇA 

À N'A JAMAIS ÉTÉ TON 


TIENS, TIENS ! À TE VOIR, J'AURAIS 
PLUTÔT CAU QUE TU BOUILLONNAIS 
BIEN AVANT ! 


SURVEILLE TES 
PAROLES, JE NE SUIS 
PAS FAIT DE MÉTAL 
ORDINAIRE. 


BIEN 2RÉPONDU, LOUIS. 
IL EST TEMPS QUE QUEL- 
QU’ UN ICI LUI RIVE 
SON CLOU ! 


QUÉFIE À TEM- 
PÉRATURE 
À) AMBIANTE... 


+. ET MON 
NUMERO ATOMIQUE 


A 
ET * » 


NOUS EN CONNAISSONS DÉJÀ DEUX, ISOBEL SULLIVAN, L'INFIQMIE- 
RE LÉGÈREMENT DÉRANGÉE Du DOCTEUR ET JOHANNA ROME, SA 
CAMABADE DE CHAMBRE. QUANT À LA TROISIÈME FILLE EN 


C'EST MON AMIE MONA BENNET. 
CROYEZ-MOI, WILL, ELLE À DÉSES- 
PÉRÉMENT BESOIN DE VOTRE AIDE, 


? 


[My 


ATTENDEZ D'ENTEN- 
DRE SON HISTOIRE. 
C'EST INCROYABLE, 
SIMPLEMENT IN- 

CROYABLE ! 


Nike 

MILL ! 

C'EST 150- 
BEL ! 


ASSEVEZ-VOUS ET TÂCHEZ DE VOUS CALMER, 
MADEMOISELLE BENNET. VOUS VOULEZ DU THÉ 
OU DU CAFÉ 7 ee 
Ness NON MERCI, DOCTEUR... 
DANS UN INSTANT... ÇA 12A 


S1 VOUS M'EXPOSIEZ VOTRE P2C- 
BLÈME EN PRENANT TOUT VOTRE TEMPS.Q 
MES METALLIENS ET MOI NOUS VERRONS 
CE QUE NOUS POUVONS FAIZE. 


MAGNUS APPAQATT, ET 
TROIS FEMMES L'AC- 
CUEILLENT FIEVREUSE 
MENT. 


1! 11 À PACTICIPE À LA CONSTRUCTION DE SOLAR C1 
FACILE, DOCTEUR MAGNUS. 1 S!A- CITY, LA PREMIÈRE VirbE ALIMENTÉE UNIQUEMENT 
GIT DE MON FIANCE, UN PHNSICIEN EN ENERGIE SOLAIRE. ENSUITE, CETTE VILLE À ÊTE 
NOMMÉ BQUCE là dite PAR UN ÊTRE APPELÉ ECLIP 50, ” 
GORDON. F 
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DES SEMAINES PLUS TAQD, J'AI DECOUVERT QUE BRUCE ÉTAIT ECLIPSO, À LA SUITE D'UNE 

COUPURE CAUSEE PAR UN DIAMANT NOIR, LA STRUCTURE CHIMIQUE DE SON CORPS, S'EST EN 
QUELQUE SORTE ALTÉRÉE .. MAINTENANT, EN PRÉSENCE D'UNE SPHÈZE LUMINEUSE ÉCLIP- 

SÉE, IL DEVIENT CETTE CREATURE NOMMEE ECLIPSO. UNE SORTE DE CAS SEMBLABLE À CE- 
LUI DU DOCTEUR JEKYLL ET DE MISTEZ HYDE, LORS DE SA DEQNIÈRE APPARITION SOUS UNE 

FORME MUTANTE, ECLIPSO S'EST BATTU AVEC LES JUSTICIER 

QUAND IL DISPAQUT, NOUS PENSIONS EN 

ÊTRE DÉBARCASSES. FX 


NOUS NOUS TROMPIONS. ECLIPSO EST DE RETOUR ET C'EST BIEN L' ENNUI. DEPUIS L' APPARI- 
TION D'ECLIPSO, BeUCE ESSAIE DE LUTTER CONTRE LEUR CORPS COMMUN. IL S'EST FINALE- 
MENT DÉCIDÉ À GISQUER UNE TRÈS DANGEREUSE EXPÉRIENCE POUR TENTER DE S'EN DÉFAIRE 
COMME ECLIPSO EST VULNÉ2RABLE À UNE VIVE LUMIÈRE, BRUCE S'EST EXPOSÉ AUX RAYONS 
D'UNE FORTE LAMPE ESPÉRANT AINSI BOÛLER ECLIPSO POUR TOUJOURS. 


TU SS 
ITU 


LE RÉSULTAT FUT, DE DÉCHAÎNER UNE FOIS ENCORE ECLIPSO. CE 
DEMI-HOMME S'EST QUÉ DANS LE BUREAU DE BRUCE POUR y RE- 
PRENDRE LE DIAMANT NOIR, SON ARME... 


JE NE SAIS PAS EXAC: 
TEMENT CE QUI S'ES7 
PASSÉ, MAIS LE MÉ- 
CANISME À ÉTÉ BRI- 
SÉ PAR ACCIDENT. 


JUSTE AVANT LE 
COURT-CI2CUIT, UN 
FRAGMENT DE MÉ- 
TAL EST PASSÉ DE- 
VANT LA LAMPE EN 
L' ÉCLIPSANT. 


+. ET IL Y A TROUVÉ UNE LET4”, .… QU'À LA BIBLIOTHÈQUE D’ AU- 
TRE NON OUVERTE DE MON PÈ- [SUSTA, À GOTTINGEN EN ALLEMA- 
RE, LE DOCTEUR BENNET. GNE FÉDÉRALE . 


MON CHER BRUCE. VOUS HUM ! UNE HA HA HA ! 
NE POURREZ TROUVER LES RÉVÉLATION ! JUNE VÉRITABLE 
RENSEIGNEMENTS QU’ IL RÉVÉLATION., 
VOUS FAUT.... 


PRÉPARE L'HOVERCRAFT, 
ORESTE. NOUS PARTONS 
POUR L' ALLEMAGNE. 


D'AILLEURS, TU NE , , OH, DOCTEUR MAGNUS | 
TENAIS PAS TELLEMENT ” p COMMENT VOUS REMER- 


À VOIR CE FILM. 


SIMPLEMENT EN ME 
DONNANT D! AUTRES DÉ- 
TAILS PENDANT LE 

VOYAGE. 


UNE HISTOIRE PASSABLE MENT 
IMPRÉVUE CAR PERSONNE NE 

$' ATTEND À ÿ VOIR PARTICI- 
PER L'INQUISITION ESPAGNO- 


7] 
EX 


UN PETIT GROUPE DE CONQUIS- E 


TADORES TOMBA PAR HASARD 
SUR UNE CITÉ PEROUE NON 
LOIN DE MACHU PICCHU AU 
PÉROU. 


IL NE RESTA DE L'EXPÉDI- 
TION QUE QUELQUES PARCHE- 
MINS COUVERTS D'UNE ÉTRAN 
GE ÉCRITURE. LES MARINS 
ESPAGNOLS LES CRAMENÈRENT 
DANS LA VIEILLE 

EUROPE. 


TAIT D'AUTANT PLUS 
ÉTRANGE QUE LES INCAS NE 
POSSÉDAIENT PAS D'ÉCRI- 
TURE. 


EN QUELQUES MINUTES, LA SOUCOUPE VOLANTE 
DES HOMMES DE MÉTAL EST PRÊTE À DÉCOLLER 
ET L'ÉNORME DISQUE DE MÉTAL S'ÉLÈVE Au- 


ILS Y DÉCOUVRIZ2ENT LES 
RUINES D'UNE ARCHITECTU- 
RE PRIMITIVE. L'ETONNANT 
EST QUE RIEN NE RESSEM- 
BLAIT AUX CONSTRUCTIONS 


L' INQUISITION ESPAGNOLE 

FIT B2ULER LES PARCHE- 

MINS COMME DOCUMEN 
HÉRÉTIQUES. 


DESSUS DE WASHINGTON. 
MONA POURSUIT SON HIS- 
TOIRE. 


UN SEUL DES ESPAGNOLS 
FUT RETROUVÉ. CE SONT 
DEUX MISSIONNAIRES QUI 

LE DECOUVRIRENT. PERSON- 
NE NE SUT CE QUE SES COL- 
LÈGUES AVAIENT DÉCOUVERT 
Ou CE QU'ILS ÉTAIENT DE- 
VENUS. 


MAIS L'UN DES PARCHEMINS 
AVAIT ÉTÉ VOLÉ PAZ UN 

MOINE 2EBELLE QUI FUYAIT 
L' ESPAGNE POUR ÉCHAPPER 
À LA PERSÉCUTION RELIGIEU 


CE MOINE 
PARVINT JUS- 
Qu'1c1 À 
GOTTINGEN. 
PAPA EST CER- 
TAIN QUE LE PARCHE- 
MIN QUI RESTE EST 
ICI, À LA BIBLIO- 
THÈQUE DE L'UNI- 
VERSITE. 


GRACIEUSEMENT, LA 
SOUCOUPE VIENT SE PO- 
SER DANS UNE QUE DÉ- 
SERTE ET, EN DÉPIT DES 
RÉACTEURS QUGISSANTS} 
LA VILLE UNIVERSITAIRE 
ENDORMIE CONTINUE À 
DORMI 2. 


MALGRÉ LA SENSATION D! INQUIÉTUDE QU’ ENREGISTRENT LEURS 
RESPONSOMÈTRES, LES VAILLANTS MÉTALLIENS FONCENT VERS 
LA BIBLIOTHÈQUE. S 


p 


ILS SONT PRESQUE 
ses o'y TROUVER... 


ONA BENNET 
C UNE BANDE DE 


QUELS ÉTRANGES ALLIÉS M 125 N É 
TU M'OPPOSES, MA BELLE !J 2ESISTER À UNE DECHARGE 
MAIS Qu'IMPORTE ! D'ÉNERGIE NON-ÉCLIPSÉE. 


SOUDAIN, LE MAÎTRE DE L'OMBRE PLACE SON DIAMANT NOIR SUR 
SON ŒIL GAUCHE ET IL EN JAILLIT UN FAISCEAU DE LUMIÈRE 
MALSAINE QUI TRANC 


MON BRAS ! CETTE 
BQUTE DE DEUX TONNES 
M'A COUPE LE BRAS ! 


PAS DE VEINE, MEZCURE ! MAIS IL N'AURA PLUS L'OCCA- 
JE VAIS CONSTITUER UN ÉCRAN LP SION 7€ DEMEMB2ER 

DE PLOMB POUR VOUS PROTÉ- 

GER TOUS. 


lose IL NE VA Pos f 
FAIRE ÇA À MON ©... C 
MERCURE ET S'EN TIRE 


TON COPAIN #1) MAIS JE NE 5015 


JL s «e. PAS UN METAL 
e, Poe 


MAIS IN- es TALENTS INuA- 
SUFFISANT ! BITUELS, MON AMI DE 


FERRAILLE... 


TU DEVRAIS T'EN PRENDRE À QUEL V/ 
U' UN DE TA TAILLE, LÂCHE ! 
— 4 I] D 
| 4 
MPLE ! / 


MOI, PAR EXE 


NS 


QUE DIS-TU DE 
MITCRMEREETE 


TOUT 


DU TOUT.. 


PAS MAL 


AVANT DE FRANCHIR LA PORTE, ECLIPSO PORTE À SON ŒIL ÉCLIPSÉ LE DIAMANT NOIR ET... 
= - « 


COMME VOUS 
DITES, DOC ! 


NOUS SOMMES 

DANS LE NOIR ! JE 
N'y VOIS PLUS 
RIEN ! 


JE PARS DONC ! 


MAIS JE VOUS 
PREVIENS ! NE 
VOUS TROUVEZ 
PLUS SUR LA 2OU- 
TE D' ECLIPSO. 


h 


LA PROCHAINE FOIS 
IL SERA MOINS INDUL- 


JE SUIS FIÈRE DE TOI. TU AS FONCÉ 
SUR ECLIPSO MALGRÉ LES POUVOIRS 

ASSEZ DÉSARMANTS DE SA BATTERIE 
SOLAIRE . el 


ET, UNE FOIS DISSIPÉE LA SOM- 
BCE ENERGIE... D CHOSE, BEAU 
ALORS 7 Ze surrose Et 
QUE FAIT-ON 7 QU' IL FAUT RA 
MASSER LES 


MORCEAUX ! 


FAIS-MOI 
PLAISIR, Mi- 
GNONNE... 


N LAISSE TOMBEZ 
MAMeEs #iNes asru- 


72 


REGARDEZ ! IL NY 
A QUELQU'UN 1C1.. 
UN BIBLIOTHECAI- 


ECLIPSO À DU L'AS- 
SOMMER POUR PRENDRE 


CE Qu'iIL VOULAIT, 


1CH BIN EIN 


AMERIKANER. 
SPRECHEN SI1E C'EST UNE SORTE 


ENGLISH 7 DE CARTE, DOC. 


IL NY A UNE CROIX 

INDIQUANT UN POINT 

DANS LES ANDES 
PÉQUVIENNES. 


PAS LE TEMPS... 
DE... RACONTER... RE- 
GARDE Z... LÀA-BAS... 


DEVINEZ Où 
NOUS ALLONS 7 


ÇA COMMENCE À ON REPART 
RESSEMBLER AU TOUR | DE Jà 7 
Du MONDE EN 80 si 
MINOTES 5 QU' EST-CE QU'IL YA 7 
5 S1 QUELQU'UN À LE DROIT DE 
/ 77) SE PLAINDRE, C'EST DOC Ou 


8 QT 
HQE? 7 


NOUS SOMMES VEN JS] IL N°Y A QUE CINQ HEURES QUE MONA BENNET EST ENTREE DANS 
SANS BAGAGES, MAIS LA VIE DE NOS HÉROS. EN CE TEMPS 2EDUIT, ILS ONT FRANCHI 
IL FAUT QUAND MÊME LA MOITIE DU MONDE, AFFRONTE JN TERRIFIANT ADVERSAIRE ET 
PORTER QUELQUE LES VOiCt À NOUVEAU EN 2O0UTE. 

CHOSE. 4 A_ORS, Si VOuS ÊTES UN PEU À COURT DE SOUFFLE, CHE LEC- 


TEUR, PENSEZ À CE Gu'1.S ÉPROUVENT, EUX ! 


LEUR ENGIN FON DITES DONC, 


PAS VOAIMENT, 
TOUTE VITESSE ! 


EN FAIT, AuJOUR- 


D'uul, NOUS SOM- 
PRENDS LE AVEC MES EN CONGE. 


VOLANT, ORESTE. PLAISI2. EST-CE QUE VOUS 
JE VAIS QEPA- MENEZ EN PEQMA- HA HA ! TJ SAIS 
RER UN PEU 4 NENCE JNE VIE QUE TU AS DE 
MERCURE. AUSSI AGITEE 7 L'HUMOUR, MON 


G205 GAILLARD... 


ve MALGRE TON 
CERVEAU DE PLOMB. 


Yc! EST IN- 
CROYABLE. S1 
QUELQUE CHOSE 
ARRIVE À SES 
MÉTALLIENS , 


TU PARLES. 
COMME DUR, 
ON NE FAIT 
PAS MIEUX. 


PAS VRAIMENT MASSIF. 
JE RESTE LIQUIDE À 


PAS 7 C'EST 
TEMPÉRATURE AMBIANTE. 


FACILE. SEIGNEUR ! 
SON 8245 ! 


REGARDEZ ! l& EST EN 


MÉTAL 
MASSIF ! 


LE DOCTEUR WILL 
N'A QU'À LES 
RÉPARER. 


PAS LA MOINDRE 
PIÈCE MÉCANI- 


QUE ! GRÂCE AY RESPONSO- 


MÈTRE QU'IL A DANS 
LA TÊTE, UN MÉTAL- 
LIEN EST CAPABLE 

DE CONT2ÔLER SA 


IL ENVOIE DES IMPULSIONS 
ELECTRIQUES DISECTEMENT DANS 
LA MASSE Dy CORPS, IL N'Y A NI 
À CIRCUITS, NI ENGRENAGES, Ni AR- 


ÈN TICULATIONS, CE QUI FACILITE 


GRANDE MENT LES REPARATIONS. 


CA 
UNE SIMPLE PETITE \4 
SOUPURE ET LE VOILÀ 


CE MINI-ORDINATEUR 
EST LEUR CERVEAU, 


DOC CONTINUE À EXPLIQUER LES MAGNIFIQUES PROPRIÉTÉS DE SES CRÉATIONS ET AINSI, 
LE TEMPS PASSE VITE. BIENTOT, LA SOUCOUPE VOLANTE DORÉE SURVOLE LE PAYSAGE 
ACCIDENTÉ DES ANDES PÉQUVIENNES. 


CE N'EST QU' APRÈS AVOIR 
DÉBARGUÉ DE LA SOUCOUPE 
QUE NOTRE GROUPE RÉALISE 
QU'ÉCLIPSO VA BIENTOT AR- 
RIVER, MAIS QU'ON NE SAIT 
NI OÙ NI QUAND. 


TU VEUX DIRE, WILL QUE 
NOUS SOMMES VENUS ICI 
SANS MÊME SAVOIR POUR- 
QUOI ECLIPSO y VIENDRA 
NI CE QU'IL y CHERCHE 7 
OnHum, JE SUIS FOLLE DE 


ON NE FAIT ÇA 
QUE SUR LES CARTES 
TES, TU SAIS. 


. CHERCHER QUEL- 


QUE CHOSE DONT P... PAR- 
LAIT LE PARCHEMIN QU'IL 
À Pose PRIS À GOTTINGEN. 


DEVINEZ ! SALUT À NOUVEAU ! JE VCIS QUE 


VOUS VOUS ATTENDIEZ À MA VENUE . 
COMME C'EST PRATIQUE ! UNE DER- 
NIÈRE DÉCHARGE D'ÉNERGIE SOLAI- 
RE, ET ME VOICI DÉBARRASSÉ DE 


7 MAUVAISE NOUVELLE, 
MAIS COURAGE, LES 
ENFANTS ! 


QUE PiTES- ff 
VOUS DE ÇA 7 
QT 2 D 


VOUS CONNAISSEZ LE NOMMÉ STAN 7 IL BÉGAIE PELT-ÊTRE, 
MAIS IL NE MANQUE PAS DE DÉCISION. EN FACE D'UNE GICLÉE 
D'ÉNERGIE DESTRUCTAICE, IL 

SAIT CE QU'IL CONVIENT DE 


A 
IL 7 MAIS QUI, IL 2... 


UNE FOIS DANS LA SOUCOUPE IMMOBILISÉE . 
AU SOL, STAN SE CREUSE DÉSESPÉRÉMENT 
LA CERVELLE POUR TROUVER UNE FAÇON 
D'ARRÊTER ECLIPSO. ET SOUPAIN, LUI VIENT 
L'INSPIRATION. D — 

JE... JE CROIS 


J'ESPÈRE QUE ÇA VA 


AUTREMENT DIT, IL 
DÉCAMPE ! 


D LA SEULE CHANCE DES 
MÉTALLIENS. 


GAZE À TOI, ESPÈCE 
D! OUTRE GONFLÉE DE V.….. 


IMBÉCILES ! ET VOUS 
ESPÉGIEZ M'ACRÈ- 
TER I1CI 7 EE 


ALORS QUE 
VOUS NE SAVEZ 
MÊME PAS CE 
QUE JE VIENS 


CE QUE JE VIENS CHER- 
CHER ÉTAIT SOUS VOS 
NEUX DEPUIS LE DEBUT. 


REGARDEZ 
CETTE COL- 
LINE ET 
L'ÉDIFICE 
QUI SE 


FOU DE COLÈRE, ECLIPSO 
S' ÉLANCE SANS RÉFLÉCHIR, 


EN PLEIN DANS LE 
BRASIER D'UN CHA- 
LUMEAU À SOUDER 
QUE TIENT LE TQEM- 
BLANT STAN, 


MONA DISAIT QU' UNE 
LUMIÈRE FULGURANTEÉ 
VIENDRAIT À BOUT LA 


DE LUI, ALOZS... a Ze) " NS 
| N 
Ï hr bre À 
D ns 


INSTANTANÉMENT, LE CORPS D! ECLIPSO EST 
SAISI DE BIZARRES CONVULSIONS. 


KE 


MAGNUS. 


BONJOUR, DOCTEUR GORDON. JE PENSAIS AVOIR PLAISIR À VOUS RENCONTREZ, 
MON NOM EST MAGNUS... WILL MAIS, DANS CES CIRCONSTANCES... f 


4 


NE PARLONS PLUS 
DE ÇA... JE SUIS 
TELLEMENT NAVRÉ 
51 J'AI FAIT DU 
MAL À QUELQU'UN. 


NATURELLEMENT, VOUS 
NE SAVEZ PAS CE QUI 
AMENAIT ECLIPSO 


' UL, JE 
MOI SEUL, MVQOUS DISIEZ QU'IL A 
POURRAIS LE MONTRÉ CETTE COLLINE 7 
EH BIEN,ALLONS-Y ." 


. À" VOYEZ, CETTE CONSTRUCTION 
"ISEMBLE MONTRER LA PASSE 


EH BIEN, Au LARGE, EN PLEIN PACIFIQUE QU'EST-CE DONC / ELLE EST HABITÉE 
DANS L'ALIGNEMENT DE LA PASSE ET QUE CETTE ÎLE, DOC- PAR UNE TRIBU D! ADO: 
DANS LA DIRECTION QUE DÉSIGNE CE TEUR GO2PON 7 RATEURS DU SÔLEIL, 
DOIGT DE PIERRE SE TROUVE.. DOCTEUR MAGNUS. 


L'ÎLE D'EL 
DIABLO ! CTEN 
: REPARTI ! 
w, 


ee 


JE SUIS VENU À EL LE DIEU AURAIT “ 
DIABLO POUR Y PHOTO- ALORS DÉTQUIT <= F 
GRAPHIER UNE ÉCLIP L'ÎLE. =, CRSARE PE 


SE SOLAIRE. M'ARRÈTER, NOUS NOUS 
SOMMES BATTUS ET JE 
ME SUIS COUPÉ AVEC 


MOPHIR, LE CHEF SON MYSTÉRIEUX DIAMANT 
DE LA TRIBU, CRAI- NOIR. 


GNAIT QUE JE CAP- 
TURE L'IMAGE DU CELUI MÊME 
DIEU SOLEIL, QUI EST DEVENU 
L'AQME D'É- 
CLIPSO. 


UNE FOIS DE PLUS, LA SOUCOUPE 5! INCLINE ET DESCEND VERS LE SOLEIL COUCHANT, CETTE 
FOIS EN DIRECTION D'EL DIABLO. 
FICHTREMENT CALME 


PAR ICI ! 


CREVANT LE MUR DU SON 


js 7] 
VOUS ENTRAÎNE À TOUTE 


ALLURE DANS SA PUBLICATION 
DE BANDES DESSINÉES 


En vente chez tous 
les marchands de journaux 


C'EST ICI. MA MÉMOIRE 


ME DIT QUE C'EST BIEN LA 
GROTTE DE MOPHIR. 


DANS CE SILENCE, LES MÉTAL- 
LIENS PEUVENT PRESQUE ENTEN- 
DRE CLIQUETER LEURS RESPON- 
SOMÈTRES. ET PUIS... 


IL Y À ICI UNE TA- 
LETTE PORTANT LA 
REPRÉSENTATION 

D'UNE ÉCLIPSE 50- 


LAIRE. 


ET PAS POUR BIEN LONG- 
TEMPS. JE NE ME RAP- 
PELLE PAS GRAND - 
CHOSE. srl 


VENEZ, LES AMIS. 
PAS-TANT DE BA- 
VARDAGES ET UN 
PEU PLUS D’! AC- 

TION, S'12 

VOUS PLAÎT. 


ILS AVANCENT ET LA CHA- 
LEUR ÉQUATORIALE FAIT PLA 
CE À UNE SENSATION OPPRES 
SANTE TANDIS QUE L' OBSCu- 
RITÉ FROIDE ET HUMIDE 
S'ABAT SUR LEURS ÉPAULES. 


ET, COMME FERNAND 
SOULÈVE LA PLAQUET- 
TE DE PIERRE... 


UNE FOIS LEURS SEUX AC- 
COUTUMÉS À L'OMBRE, 
C'EST UN NOUVEAL MONDE 
QUI 5’ OUVRE À EUX. ILS 
SONT ENTOURES DES RELI- 
QUES D'UN PASSÉE _OINTAIN 
HÉRITAGE D'UNE INQUIEÉTAN- 
TE ANTIQUITÉ. UN SILENCE 
DE CATHEDRALE S!ABAT 
SUR NOTRE PETIT GROUPE. 


-VOUS, LES 
ENFANTS ! TOUT ÇA 
PEUT S' EF=ONDRER 
D! UN INSTANT À 
L'AUTRE ! 


NOUS FERIONS 
MIEUX DE SORTIR, 


FERNAND, ÉLOIGNE LA SOUCOUPE GUANT À SAVOIR S1 vs. LE POCTEUR BRUCE GOR- 
DE LA CAVEQNE, AU CAS OÙ IL y CETTE TROISIÈME DON QUI SE TROUVE EXACTE- 
AURAIT UN NOUVEAU SÉISME., 51 FOIS SERA LA"BON- MENT DESSOUS. C'EST COM- 
LES CHOCS DÉTRAQUENT LES INS- NE; ÇA C'EST UNE ME Si UN HÉMISPHÈRE 50- 
TRUMENTS DE BORD, NOUS RIS- QUESTION DE POINT LAIRE 5’ OBSCURCISSAIT 
QUONS D'ÊTRE NAUFRAGÉS ICI DE VUE. SOUPAIN À L'OMBRE DE 

POUR L'ÉTERNITÉ. L'ENGIN Qui RECOUVRE 

| | TOUT... 
VOUS ET MOI, DOCTEUR 
GORDON, NOUS ALLONS TEN- 


DT Al 197 


é S 
b 23 
æÆ / Z 


# 


MAIS POUR LA TROI- 
SIÈME FOIS, LA SOU- ve. ET CES POSITIONS RELA- 
[OUPE S'INTERPOSE TIVES DE CORPS CÉ-ESTES 
UN PROVERBE DIT, !!, JAMAIS ENTRE LE SOLEIL PROVOQUENT UNE MINI- 
DEUX SANS TROIS, ?? : ETee. ÉCLIPSE SOLAIRE. 


ET, EN UN CLIN D'ŒIL... MAINTENANT 


qu'iL L'A, QUE 
REGARDEZ ! ET IL VIENT DE M'A2- VA-T-IL EN FAIRE 2 
ECLIPSO EST RE- pp CACHER DES MAINS, LA 
VENU ! TABLETTE DES RIÉRO- cs 
GLYPHES ! 


BONNE QUESTION, 
CERVELLE ROUILLÉE ! 


DEFUNT UMBRA ! TOI Qui DORS É 
QU'EST-CE QUE VOUS A& : S DANS LES EAUX SOMBRES DE L'OUBLI, 
ATTENDEZ 7 BANNI DE TON 2OYAUME, 5005 DE 


IL LIT SUR LA 
TABLETTE, UNE 
SORTE DE CHANT 


PA VAUNE PRIÈRE AU DIEU 50 


VX 


) VOIS, JE POSSÈDE Ç VOUS ARRIVEZ CE PAYS VA CONNAT- 


LA PIERRE SACRÉE.. 4 |s1En reor raco, TRE UN NOUVEL ÂGE ET 
2 MORTELS INSI- IL COMMENCE MAIN- 
ds GNIFIANTS. TENANT ! 
FAIT DE MOI LE DERNIER DE | 
TES SERVITEURS. MAINTE- 


PLUS VITE, 
MERCURE ! PLUS 
A vire! 


VOVEZ COMME LES EAUX \_/ IL OUVRE LA VOIE AU SEIGNEUR 
BOUILLONNENT SOUS L'EFFET QUI DORMAIT SOUS LES EAUX DE LA 
DE MON RAYON ! 


JE NE SAIS PAS CE QUE 
TU RACONTES, MON POULET, 
MAIS JE ME CHARGE DE TE 


QUOI ! TU OSES DÉFIER 
LE GRAND PRÈTRE 
D'UMBRA 7 


PEUT-ÊTRE, TÊTE SANS \ 
CERVELLE, MAIS ÇA NE TE 
SERVIRA À QIEN. 


J'AI DÉCHAÎNÉ DES 
FO2CES QUE NI CHAIR NI 
MÉTAL NE SAURAIENT 


ConTeêLee. 


=, 


CAR, MAIN- 


| 


VOTRE TRIOMPHE MO- N 
MENTANE NE VOUS RAP- 
PORTE RIEN, ROBOTS, 
TAR UMBRA ME PRO- 
TÈGE. 


ALORS MAINTE- 


?: 
D QU'EST-CE QU' 11... 


HEIN... RACONTE 7 


PAS LA MOINDRE 4 
IDÉE. 
| À 


VITE, LES MÉTAL- , x L — — 
Liéé, sarres-vous, | ru JE VOULAIS QU'EST-CE QU'IL A 
IL FAUT ageèTEe D D % D12E... 04, | D...00c ! iL BÉGAIE AUS- 


2 
SA CHUTE L'A UN 
PEU SONNÉ ET IL 
N'EST PAS ENCO- 
RE REMIS ! 


FUIS, MA BELLE V” COMME 51 ru POu- REGARDEZ ! IL FAUT LES LUI AR- 
MONA BENNET .….) VAIS TE CACHER ON DIRAIT QU'ECLIPSO | RACHER, ET GA C'EST 
Cours … DANS CE Qui EST POURSUIT LES K€ MON RAYON ! 

ZX masnresanr MON DO- FILLES ! Shane 


MAINE ! HA HA HA ! =— = LES AUTRES, 
— PROVOQUEZ 


UNE DIVER- 


cours ! 


MAIS POUR UNE FOIS, 
JE VEUX BIEN TE CÉDER. 


+. QUI S'ENROULE PAZ SURPRISE AUTOUR DE _A CHE- 
VILLE D'ECLIPSO. 


UN BRUTAL RAIDISSEMENT... ET L'HOMME DEDOUBLE 
S'ETALE DE TOUT SON LONG AVEC UN BQUIT RETENTIS- 


IMMÉDIATEMENT, U5ANT DE 
SES PROPRIÉTÉS D! ALLONGE- 
MENT, ORESTE S'ÉTEND ET 
S'AMINCIT, 


MAIS ALORS, AVEC UNE 
SÜRETÉ NÉE D’ UN LONG 
ENTRAÎNEMENT, LE DÉ- 
MON DES TÉNÈBRES POR- 


)) 
: se DUQUEL JAILLIT UN FAISCEAU 


\Ÿ 11 À} 
ÉNERGÉTIQUE DESTRUCTEUR 
B2AQUÉ SUR LE CÂBLE. 


PLATINA ! IL GAGNE 
DU TERRAIN ! 


N'A PAS PU LE RETENIR +. MAIS VOUS N'I1REZ 
BIEN LONGTEM?S, PAS TRES LOIN ! 


tp 


UNE FOIS ENCORE LE JOYAU D'ÉSBE- 
NE VIENT SE PLACER DEVANT L' ŒIL 
GAUCHE DU GROTESQUE BANDIT ET, 


7 
JE N'ai 
PAS PU IN- 
TEQVENIR 


AGG ! MA ; 
JAMBE EST IM- 
MOBILISÉE... JE 

C201S QU'ELLE EST 


MONA LUTTE CONTRE LE TRONC QUI LA 

CLOUE AU SOL MAIS C'EST L'ÉTREINTE 

DE FER D'UN DEMENT QUI VA LA LIBE - 

RER. ÿ— 

BRUCE ! ECOUTE-MOI ! 

ESSAIE DE COMPREN- 
DRE ! 


GARDE TA SA- 
LIVE, MA BEL- 
LE ! LES SUP - 

PLICATIONS SONT 
INUTILES. 3 
‘ 1l é 

BRUCE GORDON 
N'EST PLUS LA 
POUR LES ÉCOU- 

TEZ. MAINTENANT 
ECLIPSO DOMINE 
SON CORPS ET 


roue 


TOU- 
OUR TOU 


JOURS... 


QUE FAISONS- 
NOUS .…. 2 
COMMENT PUIS- 
JE... 7 COM- 

MENT... 7 
TA + 
JE VEUX DIRE... 
IL FAUT QUE... 
MAIS COMMENT Z 
JE NE SAIS 
PLUS... 


AULONSN Gaesre À RÉ- 

DOCTEUR ! À CUPÉRÉ. ON 

REPRENEZ- | PEUT ACRÈTER 
vous ! ECLIPSO, MAIS 

IL FAUT UN PLAN, 

PENSEZ, DOC ! VOUS 

ÊTES LE CEQVEAU DE 
L' ÉQUIPE, À VOUS 

DE JOUER. 


UNE IDÉE 


ca01S QUE 
UN | 
NII 


DÉSESPÉREMENT, LE DOCTEUZ Wie MAGNUS, 


INVENTEUR B2ILLANT, MAIS GUELQUE PEU DESO- 
RIENTÉ EN CE MOMENT, TENTE DE SE CONCEN- 
r2E2 

RE 2. 


=rn 


IL À PEINE À FIXEZ SON ATTENTION. ENFIN, APRÈS QUELQUES 5 


ECONDES FIÉVREUSES, EN 
EXECUTION D'UN PLAN HÂTIVEMENT CONÇU, UN ÉT2ANGE VÉHICULE FAMILIEZ AUX HOMMES 
DE MÉTAL S'ÉLANCE... 


VOIS CE QUE JE T'APPORTE ! 
LE PREMIER SACRIFICE ! 
MS 1— 


IL AUGMENTERA TON POu- 
* VOIR AFIN QUE TU PUISSES 
RÉGNER SUR UNE NOUVELLE 


F SACREBLEU ! IL 
A VA LA LANCER DANS 
LA GUEULE DE 
CE FICHU UMBRA ! 


VOUS ÊTES O85rTi- 
NÉS, MES ENNE- 
MIS MÉTALLI- 


QUE VOTRE TÉNACI- 
TÉ NE SOIT INVER- 
JE ME 2aP- 
SEMENT PROPOR- PELLE 6 
TIONNELLE À MA " DOIS TE Pu- 
PATIENCE. ; É 
VOUS AVEZ COM- 
MENCÉ PAR M'EN- 
NUVER...MAIS 
MAINTENANT VOUS 
!AGACEZ. 


ALORS, COMME ÇA, 

TU AS TROUVÉ ÇA 
TOUT SEUL, ES- 
PÈCE D'AFEREUX 7 


UH... AU 
SECOURS ! 


FLEXES SONT 
TRÈS RAPI- 
DES. 


{ INUTILE DE CON- 


TINUER, MON 
VIEUX. J'AI 
COMPRIS. 


(eus Qu’ À 


FORMER JNE 
MONTURE. 


C'EST ÇA ! 
FORMEZ UN MOULE 
POUR LOUIS ! , 


2 | sf 
MAINTENANT QU’ IL 
EST À L'ÉTAT DE Li- 
QUIDE, PRÈT À 2E- 

FROIDIQ, 


AVANT MÊME QUE S'ÉTEIGNE L'ÉCHO 
Du FRACAS, UNE COULÉE DE PLOMB 
FONDU GICLE DE L'ENDROIT OÙ SE 
TROUVAIT 


RE 
ALL LES) 

À TOUTE VITESSE, ORESTE PREND 
LA FORME D! UN ENTONNOIR POUR 2E- 
CUEILLIR LES RESTES DE SON MAL- 
HEUREUX CAMADADE. 


ET VOILÀ. MAINTENANT, GRÂCE 

À CE PLOMB, NOUS DISPOSONS 
D'UNE LENTILLE ET MÊME 
D'UNE LENTILLE CONVEXE. 


Qui EST, EN FAIT, 
UNE LOUPE GÉANTE. 


VOUS SAVEZ TOUS QU’ UN 
RAYON DE SOLEIL CONCEN- 
TRÉ DANS LE FOYER D'UNE 
LOUPE PEUT BRULER UNE 
FEUILLE DE PAPIER, 

HEIN 7 


ET COMME LE POINT FAIBLE D'ECLIPSO, C'EST UNE LUMIÈRE 
TRÈS FORTE ET TRÈS CONCENTRÉE. VOUS AVEZ SÛREMENT DÉJÀ 
COMPRIS. 


EN UN INSTANT, LE MALFAI- REGARDEZ ÇA ! LE GROS FILONS D'ICI LE PLUS VI- 
SANT HOMME DÉDOUBLÉ 5€ AFFREUX EST RESTÉ AS- TE POSSIBLE PENDANT 
TRANSFORME EN SON AIMABLE S1S DANS L'EAU COMME QU’ ON LE PEUT. 
ALTER EGO, LE PHNSICIEN UNE STATUE. 
BRUCE GORDON. = <a c ÇA ALORS, C'EST 

LE BOUQUET. 


MONA ce QUE. QUE ICT MORF OÙ QUOI + 


‘ _ P z 
S'EST-IL PASSÉ 2 Vous ÊTES 
SIMPLEMENT TROP BIEN, MONA 7 


‘Y PENSE P) \ 
NV POS PNR FAIBLE, MERCURE. 


BRUCE. TU ÉTAIS RE- 
1e 
UE DAV IL N'A PAS ENCORE 
C'EST BIEN ° ASSEZ DE PUISSAN- 
FINI CE POUR SE MOU- 
VOIR. j 


IL LUI FAUT DU RE- 


IPPARFAITEMENT 


MA JAMBE A 
REÇU UN...AIE.…. \QUIÈTE 
PETIT COUP. MAIS } SURTOUT 
À PART ÇA..OUCH PAS. REGARDE PAS LA 
TOUT VA BIEN. BOUCHE . 


ET, POUR LE MOMENT... 


POURQUOI REVENIR TU TE SOUVIENS © C'EST LÀ-DESSUS QU'ECLIPSO LISAIT L'? INCAN- 
À LA GROTTE, DOC 7 } QUE C'EST ICI A TATION POUR CONJURER UMBRA. NOUS POUZRONS 
QUE NOUS AVONS aeresx TROUVER À L'INTÉRIEUR D'AUTRES { 


TROUVÉ LA TABLETTE.) ARTEFACTS. 
AD —— 7 A 


CELA POURRA NOUS AIDER À DÉCOU- 

VRIR CE QU'EST UMBRA ET CE QU'IL 
A FAIRE. 

= 

JE VOUS AI DIT QUE LES AUTOCH- F2 

TONES D'EL DIABLO ADORAIENT UN < 


DIEU SOLAR. US PEUT-ÊTRE EST-CE UN 
ne PEU IMPRÉCIS CAR UMBRA EST UN 
D 0-SVARRE o1eu ve L'OMBCE. 


CES DIEUX CONTARÔLERENT LA 
TERRE JUSQU’ À CE QUE D'AN- 
TIQUES MAGICIENS ÉZUDITS 
PARVIENNENT À LES EN CHASSER 
PAR LA MAGIE BLANCHE, 


À CAUSE DE LEURS POU- 
VOIRS ET DE LEUR EF - 
FROYABLE APPADENCE, 
ELLES FURENT CONSIDE - 
FASCINANT CRÉES COMME DES DIVINI- 
RÉCIT QUI TÉS PAR LES HOMMES PR 
CONSTITUE MITIFS, 

UN BREF 

. VOYAGE DANS LE PASSÉ... 


ET C'EST 
ALORS QUE 
GORDON COM- 
MENCE UN 


J'LES AUTOCHTONES CROYAIENT 
ÎQUE, DURANT L' ENFANCE DE 
[LA TERRE IL Y À BIEN DES 
JMÉLÉNAIRES, D! HORRIBLES 
CRÉATURES DE L'ESPACE 
sy éraienr P05ÉEs. 
F7 7 


e (Se 71 JE 

Am Hi) | \f 7/ 
PARMI LES CULTES D’A- 
DORATEURS CONSTITUÉS 
À CETTE ÉPOQUE FIGURAI 


ICI CELUI D'UMBRA. 


MAIS LE GRAND PRÊTRE 
D'UMBRA AVAIT REÇU 
UN PRÉSENT DE SON 
DIEU, UN DIAMANT NOIR 
FRAGMENT DU BIJOU 
QU'UMBRA PORTE AU 
FRONT COMME NOUS 


PARCE QUE J'AVAIS INVOLON- 
TAIREMENT DÉFIÉ SON AUTO- 
RITÉ DURANT MON EXPÉDITION 
1Ci, IL ME PROVOQUA EN DUEL.. 
MOPHIR FUT VAINCU, MAIS AU 
COURS DE CE COMBAT, IL M'A 
GRIFFÉ AVEC LE DIAMANT 
NOI@. " 


ELLE SEQVAIT D'AQME POUR 
IMPOSER LE CULTE. AU COURS 
DES MILLÉNAIRES, LES PRE- 
TRES D'UMBRA CONSERVÈRENT 
L'IDÉE DE FAIRE UN JOUR 
SORTIR LE DIEU DE =! OUBLI. 


L' AVONS VU. 


CETTE PIERRE OÙ SER- 
VITEUR FUT TRANSMISE 
PAR LES GRANDS-PRÈ- 
TRES DE GÉNÉRATION 
EN GÉNÉRATION. 


MOPHIR ÉTAIT LE DECNIER DE 
CETTE LONGUE LIGNÉE. 


JE DEVINS DONC ECLIP50, MAIS CE N'EST PAS L'ORIGI- 
CE NOUVEAU SERVITEUR. NAL EN ÉCRITURE DU CULTE. 
ET JE CROIS BIEN 7 
AVOIR RÉUSSI LÀ OÙ C'EST LA TRADUCTION ESPA- 
À ÉCHOUÈRENT MES ! GNOLE FAITE PAR LE CON- 


QUISTADORE QUI L'AVAIT 
VOICI LE PARCHE- DÉCOUVERT 


MIN QUI À CONPUIT 
ECLIPSO JUSQU’ À 
LA TABLETTE DES 

HIÉROGLYPHES. 


REVENU. MAIS 
COMME JE 
N'ÉTAIS PAS 
NÉ ADORATEUR 
DU DIEU... 


ECLIPSO NE 4 j; 2 

SAVAIT PAS INS- D : > ‘ TEUR MAGNUS? PAS ENTIÈ- 

TINCTIVEMENT IL LUI A DONC : REMENT... JE 

COMMENT LIBÉ- @'FALLU VOLER CE À . ( SUIS Si TROUBLE. 

RER UMBRA, C J'AI OUBLIE MON 
ESPAGNOL... 


JE COMPRENDS 
SEULEMENT CE 
Qui EST ÉCRIT 
EN HAUT... 
CELA DIT HÉ ÉCOUTEZ ÇA, 
Pour Noureie W UN AUTRE SÉISME 
LE DIEU DES TÉNE- COMME CELUI Qui 


, BRES QUAND IL @E-/ S'EST PRODUIT 
VIENDRA PARMI LORS DE NOTRE 


PREMIÈRE VI 


MIER AVAIT COMMEN- 
CÉ QUAND FERNAND 
AVAIT 2AMASSÉ LA 
TABLETTE. JE DOu-? 
CE SOIT UNE 


BRA ESSAIE DE 
NOUS D12€ 


IL VIENT VERS 
LA GROTTE ! 


ET, PANS L'INSTANT F@ACASSANT QUI SUIT... ‘* QUE TOUS LES MÉTAL- 
LIENS FORMENT UN ECRAN 
POUR NOUS PROTÉGER, 
NOUS AUTRES PAUVRES 
HOMMES DE CHAIR...!? 


ATTENTION ! V our. COMME D / IL Y À UN TEMPS 
IL DÉMOLIT LE Du PAPIER MACHÉ ! / POUR LE COURAGE ET 
PLAFOND DE LA - UN TEMPS POUR LA 


VNE F fl PRUDENCE ! 
d (er 0) ) 
<<; 7 - * 


! ‘a À 


CAVEQNE ! 


È 1! CAR IL PLEUT DES || 
TN ROCHERS ! !! 
LS 


DAS MAL, HEIN, CE MODESYE EFFORT DE NOS METALLIQUES AMIS, ET ASSEZ IMPRESSION- 
NANT POUR UN DÉMON QUI DORT DEPUIS DEUX OU TROIS MILLÉNAIZES PARMI LES ALGUES, 
IL Y À DES FAITS NOUVEAUX ET CELA SUSCITE SES REFLEXIONS. 


MTRÈS INTÉRESSANT. 
D'ainst L'HUMANITÉ À 
| CHANGÉ DURANT MON 
| SOMMEIL DE PLU- 

1 SIEURS SIÈCLES. 


NANT AUX HUMAINS DE CHAIR ET DE SANG. 
DES ÊTRES AUX COULEURS BIZAZRES QUI | 
PEUVENT CHANGER DE FORME À VOLONTÉ." 


| AB,727 177272 


4JLE VAIS LES ÉPARGNER. 
j]HE LES GagDeen: Pei- | 
SONNIERS SUR CETTE | 
ÎLE POUR QUE LEURS 
DESCENDANTS FO2MENT | 
UN NOUVEAU CULTE À 
MON SERVICE. # 


Ti avec Leuz AIDE, 7 
VLE FERAI VENIR MES 
FRÈRES... 


l +. D'AUTRES DIEUX 
CAPABLES DE CONTRÔ- 
| LER LA TERRE, L'AIR, 
L'EAU, TOUT COMME 

JE CONTRÔLE LA LUMIE- 
RE ET L'OBSCURITÉ. ‘! 


1! ENSZMBLE, NOUS RÈ- 
À GNEZ:NS COMME NOUS 
A LE Fa SIONS AVANT QUE 

A LES “YSTIQUES paopue-| 
À TES A JUS EMPRISON- 


MAIS, POUR LE MOMENT, UMBRA 
EST INCAPABLE DE QUITTER L'EAU 
QUI SOUTIENT SON ENORME MASSE. 
POURTANT, LE RAYON D'ACTION 
D'UN DIEU DÉPASSE CELUI DE 


CHACUN ©: MES DOIGTS EST 
AD ACCORDÉ 5 "ÉCIFIQUEMENT 
JE PEUX AGIR À — SUR L'UN ?ES CINQ HUMAINS 
PARTIR D'ICI. DE ZHAIZ. 


INSTANTANÉMENT, 
CINQ FAISCEAUX D'É- 
NERGIE PARTENT COM- 


CAR LES FAI=CEAUX ZIGZA- 
GUENT AUSSI, GAGNANT SANS 
F CESSE OU TE 2RAIN SUR LEURS 
Nr FAT logos qui :’ÉPUISENT, CE 
 A'ossecniss. QUI EST POL: LE MOINS NA- 
VRANT... 


IMPITOYABLES, ILS 
POURSUIVENT LES 
CINQ HUMAINS Qui 
ZIGZAGUENT, MAIS 
SANS POUVOIR 
ÉCHAPPER À CES 
BALLES DE FEU. 


mes SO 


SANS CESSE, ILS FINIS- 
SENT PAR S'ÉCLIPSER 
MUTUELLEMENT ET, 
JUSTE AVANT D' ÊTRE 
TOUCHÉ, BRUCE GO2DON 
DEVIENT UNE FOIS EN- 
CORE.... ECLIPSO. 


+. CAR SE CROISANT \ CE QUI N'A D'AILLEURS PLUS TELLEMENT D'IMPORTANCE... 
CAR, LA FRACTION DE SECONDE D'APRÈS... 


UNE LUEUR AVEUGLANTE QUI NE 
DURE QU! UN INSTANT, NE LAISSE TARD DE CETTE QUES- 
DERRIÈRE ELLE QUE FUMÉE. TION. QUAND JE CON- 


N 
7 CINQ NOUVEAUX TRÔLERAI LES AUTRES, 
DOC, ISOBEL, SACRIFICES ET POUR- 


JCHANNA, MONA ET TANT, MA FORCE 
BRUCE... TOUS N' AUGMENTE 


VOLATILISÉS !  <"°: 


JE M'OCCUPERAI PLUS 


JE SAIS CE QUE TU 
ÉPROUVES, FERNAND. 
MALHEUREUSEMENT LE 
TEMPS N'EST PLUS AUX 
REGRETS. UMB2A PRÉ- 
PARE LE COUP FINAL. 


GRÂCE À CES RAYONS, 
LEURS LIENS D'OBÉISSAN- 
CE ENVEZS UN AUTRE MaAî- 
TRE SERONT BRÛLES. 


VONYEZ,TERRIENS ! EPROUVEZ 
L'I2RADIATION D'UMB2A, SON 
GLORIEUX POUVOIR ET SA VO- 

&ONTÉ QUI S'INEILTRENT 
EN VOUS. 


| f SUR, MON Coco, 
{ CUS ÊTES MAINTENANT eh FE 
= $ | L PART UNE CHOSE... 
LES P2ISONNIERS D'UMBRA. 


NOUS 30m MENT 


DES 2080TS, 
PAUVRE 
COCHE. NOUS 
NE POUVONS 
PAS AVOIR 
D'ENFANTS. 


VOUS, VOS ENFANTS, 
= jee ENFANTS DE VOS EN- 

FANTS, SEQUIREZ UMBRA 
POUR L'ÉTERNITE ! 
HA HA HA ! 


/ 


ALLONS-Y LES 

AMIS, ON VA LUI 
MONTRER CE 

GU'ON SAIT FAIRE. 


EN QUELQUES SECONDES, MERCURE TROUVE UN G205 ROCHER À L'ÉCRASEMENT 
TANDIS QUE SES CAMARADES SE TOANSFORMENT EN UN Gi- DE TA SALE FRIMOUSSE ! 
GANTESQUE LANCE-PIERRES. 


LAISSE-MOI 
PORTER UN TAOST, 
FACE D'AFFCEUX ! 


MAIS CE N'EST QU'UN EF- 
FORT FUTILE ET, MALGRE 
LA COLÈRE QUI LES ÉTOUF- 
FE, LES MÉTALLIENS S'EN 
RENDENT BIEN COMPTE. 


ALORS, COMME POUR FRUSTRER EN- 
CORE DAVANTAGE NOS HÉROS... 


/ imséciLESs ! vous vous 


LAISSEZ GOUVERNER PAR 
VOS ÉMOTIONS. 
—1 
CELA RISQUE PE VOUS 
COÛTER CHER. VOS COLÈRES 


PUÉRCILES NE PEUVENT VE- 
NI À BOUT D'UMBRA. 


INUTILE DE PRÉCISER QUE LES BAL- 
LES D'UMBRA ONT ÉPARGNÉ CE PER- 
SONNAGE-LÀ, 


JE NE SAIS DE 
QUOI TU PARLES, 


LE REPREN- 
DRE. UMBRA 
EN FAIT LA 

PREUVE 

EN 

DÉPOUI LLANT 
BRUTALEMENT 
ECLIPSO DE 
SON ÉNERGIE 
AMPLIFIÉE. 

ALORS... 


RECTIFICATION ! UMBRA IN 
J'ÉTAIS TON SERVITEUR, 


MAIS TU AS TENTÉ DE / 
MIÉLIMINER. J— 


IL N°y À QUE L'ÉNER- 
GIE PURE ET SANS LIi- 
MITE QUI POURRAIT 
ARRÊTER UMBRA. 


UNE ÉNERGIE QUE 
JE SUIS SEUL À POU- 
VOIR COMMANDER. 


ÉCuIPSO ! 
TU ES MON 


MAIS CE QUI IMPORTE, 
C'EST QUE TU AS TENTÉ DE 
TE RETOURNER CONTRE MOI. 


ET POUR CELA, TU 
ÉPROUVERAS LA VEN- 
GEANCE D'UMBRA. 


OUI ! LE J.... JOYAU 
D'ÉCLIPSO EST LA SEULE 
ARME POSSIBLE CONTRE 

CE T... TRUC AFFREUX. 


COMMENT DES 
"ROBOTS PEUVENT- 
ILS FAIRE PREUVE 

DE FAIBLESSE HU- 
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AUTREMENT DIT, JE 
TE CONSEILLE DE 
COOPERER ! 


SINON, JE TE MET- 
TRAI PERSONNELLE- 
MENT EN PIÈCES ! 


D Suns iMPOR- 
Sn = TANCE. J'AI UN 


PLAN POUR LE 
VAINCRE 


ECLIPSO LIVRE SEUL 


SES PROPRES BA- VRAIS V CE- 


GARDER À 
DEUX FOIS ! 


DOC ! UMBRA VIENT DE REALISER 
QUE NOUS NE SOMMES PAS HUMAINS 
ET QUE NOUS NE LUI FERONS PAS 
DE PETITS ADORATEURS, 


À MON AVIS, ÇA VA 


LE METTRE DE MAU- 
VAISE HUMEUR ! 


MAINTENANT, TAI- 


[A SEZ-VOUS ET VOICI MES 


ORDRES, ECLIPSO VA 


D'ABO2D NOUS 
AVONS BESOIN DE 
A STaN POUR FORME2 
UN RÉFLECTEUR 
GÉANT. 


SE TRANSFOZMER EN 
TUBE TELESCOPIQUE. 


POLI, CE SERA L'AF 
FAIRE D'ORESTE. 


MAINTENANT LE DIAMANT NOIR 
D'ECLIPSO VA NOUS FOURNIR 

L' INDISPENSABLE LUMIÈRE IN- 
TENSE ET NOUS DISPOSONS D’ UN 
FAISCEAU LASER BRICOLE ! 


ÉS 


\ LES 

er cu NN 
SUR LES INSTRUCTIONS DE DOC, UN FAISCEAU DE LUMIÈRE COHÉRENTE S'ATTAQUE FÉROCE- 
MENT AU JOYAU QU'UMBRA PORTE AU FRONT ET QUI PALPITE COMME UN ŒIL VIVANT. LA 
PIER2E DEVIENT DE PLUS EN PLUS BRILLANTE ET PUIS, AVEC UN FRÉMISSEMENT DE CAPI- 
TULATION, ELLE SE FAIT TOUT À COUP NOIRE, PROUVANT AMPLEMENT QUE SA MYSTÉRIEUSE 
SOURCE D'ÉNEQGIE EST MAINTENANT TARIE. , 


N 


-E CORPS D'UMBRA FUME ET VACILLE, IL COMMENCE À FONDRE. 
SES VEUX SE REVULSENT, IL ÉMET UN SOUPIR VIEUX DE BILLIONS 
D'ANNÉES ET ABANDONNE TOUTE IDÉE DE CONGUÊTE TERCESTRE. 


POUR LA SECONDE FOIS, UNE EXPLOSION INCANDESCENTE 
À VIENT CHAUFFER LE MÉTAL DE NOS HÉROS MAIS CETTE 
FOIS, IL S'Y MÊLE UNE ODEUR DE SOUFRE. 


C'EST ALORS Qu'ECIPSO 
RÉALISE QU'IL EST ASSSI 
ESC-AVE DE L'OMBRE ET 
DE LA LIMIERE QUE L'ÉTAIT 


POUR UN DIEU TOUT 
TOUT PUISSANT, IL 
NE PARAÎT PLUS Te 
TELLEMENT D...DAN- 


NE LE SOUS-ESTIME, 


PAS,STAN, le N'A PAS 
\ aenonce. 7 
D 4 é _ 
JE ME SUIS ENFIN 2RAPPELE 
ASSEZ D! ESPAGNOL POUR TRA- 


S1 NOUS N'AGISSONS PAS 
TRÈS VITE, NOUS N'EN AVON 
PAS FINI AVEC UMBRA. 


de 

PAS ENCORE UNE 

FCIS... MAIS SUAND 
DONC 


EN SUELCUES MINUTES, LES mOM- 
MES DE METAL CONSTITUENT UNE 
£ SORTE DE 
SOUS-MARIN, 
1L NOUS 
HFAUT EMPRI- 
SONNER UM- 
RA Au FOND 


TRÈS VITE IL 
SE RE“ORME- 
RA ET SE 2E- 


J'AI L'IMPRESSION QUE C'EST 
DANS CE GOUFFRE QUE L'A- 


MAGICIENS. 


IL EXISTE SUR UN AUTRE PLAN 
DE DIMENSION. D'APRÈS LE PAR- 
CHEMIN, LA TABLETTE LUE PAR 
ECLIPSO ÉTAIT ENCHANTÉE MA- 
GIQUE MENT. 


LA RÉCITER AVAIT POUR 
EFFET DE BRISER LA BARRIE- 
RE DIMENSIONNELLE ET DE 
LIBÉREZ UMBRA DU GOUFFRE. 


COMMENT NOUS POUZ- 
RIONS RECRÉER LA 
BARCIÈRE. 


VITE, FERNAND, LE 
JOYAU D'UMBRA 
S'EST CECHARGÉ. 


IL PEUT DEVENIR 
INCANDE SCENT D’! UNE 
MINUTE À L'AUTRE. 


11 SEULEMENT, IL FAUDRA FAIRE VITE. ‘! 


SUIVANT LES INST@UCTIONS DE DOC, FERNAND DONNE À 
SES BRAS LA FORME DE PINCES GÉANTES AVEC LESQUEL- 
LES IL RAMASSE LES FRAGMENTS B2ISÉS D'UNE CONS- 
TRUCTION ÉRIGEE SUR L'ABIME IL ÿ À DES SIÈCLES. 


DOC ! L'EAU COMMENCE À 
BOUILLONNER COMME DANS UN a @ 


DE PLUS, NOUS COMMEN- 
GONS À AVOIR DES FUITES. 


TIENS BON, 
MERCURE. C'EST 


MAIS, ALORS MÊME QUE LE NAVIRE FONCE 
VERS LA SURFACE, LE VISAGE TOROU DE 
COLÈRE D'UMBRA, APPAQAÎT, LE FOND 
DE L'OCEAN TREMBLE, TORTURE JUS- 
QU' AU SÉISME PAR LA FURIE INCAN- 

DESCENTE DU DÉMON QUI SE PRECIPI- 
TE CONTRE LA BARGIÈZE RECONSTI- 
TUÉE. 


UN MAELSTROM MALMÈNE 
LE SUBMERSIBLE CYBERNÉ- 
TIQUE ET LE DERNIER ES- 
POIR DES MÉTALLIENS ET 
DE LEUR CRÉATEUR EST 

4 PRESQUE RÉDUIT À NÉANT, 


DOC ! CETTE CONSTRUC- 
TION AUTOUR DU TROU, ÇA 


« > 
A Le 
C'EST VOULU. LE 
PARCHEMIN DECLARE QUE 


TONEHENGE EST AUSSI UNE 
BARCIÈRE DIMENSIONNELLE. 


_ 


à FIGURATION DE BLOCS DE 
PIERRE QUE LES GENS PREN- 
NENT POUR UN ANCIEN TEM- 


+! 
TOUT COMME , 
UMBRA EST 


MAINTENANT 


à —="# fé 
LES PIERCES EMPÊCHENT 
LES DÉMONS DE PASSER. À 


DES PIERRES PLATES 

DISPOSÉES DE CETTE FAÇON 

PEUVENT CONSTITUER UNE BAR-h | 

CICADE MAGIQUE,COMME UN MON AVIS, UN = ps Le on 
E PEUT ÊTRE UNE D'UMBRA"EST PRISONNI 

PENTAGON Ü La US D à 


ACCÈS POUR UN DÉMON.)T SOUS STONEHENGE. à 
il Ai ue A MARCHE ! 
Pa s 2 
= O7 — 
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ALORS, NOUS AVONS RÉUSSI ! 
CETTE FOIS, NOUS SOMMES DÉ- 
BARRASSÉS D'UMBRA ! 


PAS MAL ! D'AU- 
TANT QUE UMBRA 
N'A PAS EU LE 
TEMPS DE DEVE- 
NIR ASSEZ FORT 
POUR SORTIR DE 

L'EAU. 


ET CELA, GRACE) 
À NOUS. 


JE T... TROUVE 
QUE C'EST DU 
B..BON TRAVAIL, 


AVEC LES TROIS FILLES DISPAQUES ET 


TU DE- 


MAIS LES MÉTALLIENS ONT TORT DE S'INQUIÉTER, CAR TOUT EST BIEN QUI FINIT BIEN, 


LE POCTEUR GOR- 

DON PARAÎT ALLER 
TRÈS BIEN. QUANT 
À LOUIS, JE LE 
RÉPARERAI 

AU LABORATOI- 

RE QUAND NOUS 

AURONS RÉCU- 
PÉRÉ LES 
MORCEAUX, 


SÉ CE QUE UMBRA 
ALLAIT FAIRE POUR 
AUGMENTER SA CA- 
PACITÉ ÉNERGÉTI- 
QUE AFIN DE POu- 
VOIR BOUGER. 


HEIN ! 150- 
BEL, JOHANNA, 
MLLE BENNET ! 


IL DEVAIT 
SE NOURRIR 
DE L'ÉNER- 
GIE DES 


BIEN SÛR 
ES AMIS ! 
JE -ES AI 
SAUVÉES. 


CECI EXPLIQUERAIT 

LES PASSAGES LES 

PLUS VAGUES DE CE 
PARCHEMIN. 


QUAND J'AI RÉALI- | 


QUOI QU’ IL EN SOIT, 
DÈS QU'UMBRA 
S'EST MIS À EXPE- 
DIER CES BALLES 
VERS LES HUMAINS, 
JE ME SUIS TRANS- 
FORMEE EN UN CO- 
CON AFIN DE LES 
PROTÉGER. 


LES FILLES ONT PER: 
DU CONSCIENCE, 
BQUCE EST DEVENU 


ECLIPS0 MAIS 
TOUS ONT SURVÉCS 


EN PAQLANT D'E- 
CLIPSO, MAINTENANT 
QU'UMBRA EST BIEN 
ENFERMÉ ET QUE LA 
TABLETTE QUI POU- 
VAIT LE LIBÉRER 
EST DÉTQUITE... 


MES-NOUS DEFINI- 
TIVEMENT DÉBAR- 
RASSÉS D’ ECLIPS9 


OH MILL ! 
QUELLE FIN 


POUR TOUT 
LE MONDE ! 
AOMMMM 


André, garçon de douze ans. 
déjà grand philosophe, disait 
un jour à son père : 

— Est-ce que tu crois ça, 
que les chardons d'ici à cent 
ans, étoufferont toutes les 
autres plantes et même les ani- 
maux et les hommes ? 

— Où as-tu pris. mon pauvre 
enfant, une pareille prédiction ? 

— de viens de la trouver dans 
le journal. La voici. 

Et le jeune André se mit à 
lire : 

« Le docteur Adam Clark. de 
Philadelphie. a fait le curieux 
calcul suivant : 

« Chaque chardon porte en 
moyenne 80 têtes dont chacune 
renferme 300 semences. Il en 
résulte donc que la première 
cueillette d'un simple pied de 
chardon produit 24 000 chardons 
la deuxième, 576 000 000 : la 
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« 
LES CHARDONS ET LE E 
DOCTEUR CLARK _ |] 
troisième 13 824 000 000 000 : la 
quatrième, 31 776 000 000 000, 
la cinquième... 
7 762 624 000 000 000 000 000. 

C'est-à-dire. que, dans l’es- 
pace de cinq ans. il sort des 
flancs d'un seul chardon de quoi 
recouvrir non seulement la sur- 
face de toute la terre, mais 
encore celle de toutes les pla- 
nètes qui tournent autour de 
notre soleil. 

Si tous les chardons étaient 
réunis en tas et lancés dans l'es- 
pace. ils formeraient une masse 
plus volumineuse que celle de 
notre globe. Quel paradis ter- 
restre pour les ânes ! 

Le docteur Clark ne cache pas 
ses craintes au public. Si un seul 
chardon peut produire un 
si grand nombre de petits. que 
dire des chardons réunis des 
cinq parties du monde ? Nous 


sommes donc menacés d’une in- 
vasion redoutable qui nous por- 
tera un coup d’autant plus ter- 
rible que nous nous y attendons 
moins. 

Selon le docteur Clark, dans 
moins de cent ans d'ici, les char- 
dons couvriront nos rues, fran- 
chiront le seuil de nos portes 
et envahiront même nos cham- 
bres à coucher. Que faire pour 
prévenir la catastrophe et re- 
pousser cette invasion de 
chardons ? » 

— Eh bien, tu vois, père, 
s'écria André en déposant le 
journal. 

— Mais mon ami, tout ça 
n'est évidemment qu'une plai- 
santerie, sauf les chiffres du 
docteur Clark, qui paraissent 
exacts. 

Le docteur Clark aurait même 
raison sur tout le reste si les 


chardons étaient seuls au monde 
si aucun autre végétal ne leur 
faisait concurrence et ne s’em- 
parait du sol en même temps 
qu'eux, si aucun animal ne leur 
faisait la querre et ne dévorait 
leur semence, si une partie de 
cette semence ne périssait dans 
les eaux, dans la boue, dans le 
sable, les pierres et les chemins ; 
alors, en effet, ils ne tarderaient 
pas à envahir le globe ; mais des 
millions d'êtres étant occupés à 
les détruire et à les repousser, ils 
n'envahiront pas plus le monde 
d'ici à cent ans qu'ils ne l’ont 
envahi depuis des centaines de 
siècles. 

Mais fussent-ils seuls, 
qu'’alors même, loin de l’envahir 
tout annonce qu'ils périraient 
eux-mêmes ou se transforme- 


raient, se diversifieraient sui- 
vant les lieux, les temps et les 


influences ; car une seule espèce 
végétale ne saurait couvrir tout 
le globe. D'abord le règne vé- 
gétal ne saurait subsister sans 
la coexistence du règne animal, 
qui rend à l'atmosphère ce que 
les végétaux y prennent : mais 
les végétaux eux-mêmes, tout en 
ayant l'air de se détruire mutuel- 
lement, ne sauraient durer long- 
temps si les uns et les autres 
ne se prêtaient un mystérieux 
secours. Aucun cultivateur 
n'ignore qu'une même culture 
ne peut se continuer longtemps 
sur un même champ. Il n’est pas 
une plante qui bientôt probable- 
ment ne fût destinée à périr s'il 
lui était donné de représenter 
seule le monde végétal : n'aie 
donc nulle crainte de voir les 
chardons envahir l'univers. 
D'ailleurs, mon enfant, ce 
qu'on dit ici du chardon on pour- 
rait le dire d’une multitude d’au- 
tres plantes ; le pavot produit en- 
core un plus grand nombre de 
semences. Quelques animaux, 
surtout parmi les insectes et les 
poissons sont dans le même cas. 
Mais tout est pondéré de façon 
que nulle catégorie d'êtres ne 
puisse envahir le monde entier, 
comme le craint le docteur Clark. 
Sans doute les chardons pour- 
ront prendre beaucoup trop de 
place dans nos champs, par suite 
de l’incurie de quelques cultiva- 
teurs ; sans doute les insectes 
et particulièrement les hanne- 
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tons, se sont multipliés d’une 
façon désastreuse depuis quel- 
ques années par suite de la dimi- 
nution du nombre des oiseaux 
qui leur faisaient la guerre. Mais 


que penserais-tu, mon cher 
André, de celui qui nous soutien- 
drait qu'avant un siècle il n’y 
aura plus sur toute la surface 
du globe autre chose que des 
hannetons ? Tu en rirais, et tu 
aurais raison ; ne t’effraye donc 
pas davantage de cet envahis- 


sement des chardons imaginé 
par le docteur Clark. 
FIN (V.L.) 


SOUS LA DOUBLE PERSONNALITÉ DE HULK 
SE CACHENT LE CŒUR TENDRE D'UN TITAN 
ET LA LUCIDITÉ D'UN GRAND SAVANT. MAIS QUI 
LTER-EGO ? 
V JA / LI] L/7) 


LE PLUS 
SOLITAIRE DES 
SUPER - HÉROS 
VOUS ATTEND 

DANS SA PROPRE 


BANDES 
DESSINÉES POUR 
VOUS 
ENTRAINER 
DANS DE 
STUPÉFIANTES 
AVENTURES . 


En vente chez tous les 
marchands de journaux. 


DEMO. MAINTENANT, NOURRITURE 
RENDEZ-VOUS. AUX POISSONS, = 


JE NE TE CON- 
SEILLE PAS D'ES- 
SAYER, AQGUAMAN, 
UN PAS DE PLUS ET 
TA VILLE SERA DE- 


< UN BOUCANIER MODERNE QI 
QUI MENACE DE DÉTQUIRE ATLAN- 


h Æ TIS 7 UN VAISSEAU PIRATE DU XVI ÈME 
WY, \ SIÈCLE DÉPLOYANT SES VOILES SOUS 
LA LES MERS ET NON DESSUS 7 CELA ET 

“ 


BIEN D'AUTRES DANGERS, VOILÀ CE 
? QU' AFFRONTE AQUAMAN DANS ... 


TEXTES : PAUL LEVITZ 
DESSINS : JIM APARO 


À DES MILLIERS DE LIEUES SOUS L'OCÉAN ATLANTIQUE, UNE CITÉ EXISTE SOUS UN ENORME 
DÔME Qui LA PROTÈGE DE L' ÉNOQME PRESSION QUE DES TONNES D'EAU FONT PESER SUR 
ELLE. MAIS IL N'EXISTE PAS DE SEM- MERCI, AMBASSADEUR 
BLABLE BACRIÈRE CONTRE LES PRES- DOUGLAS. MON BON 

SIONS POLITIQUES QUI MENACENT SOUVENIZ AU PREMIER 
D' ÉCRASER LE MONARQUE D! ATLAN- MINISTRE. 
TIS. ? 


PEUT-ÊTRE POUR- 
RONS-NOUS METTRE 
LA DERNIÈRE MAIN 
AU TRAITÉ COM- À 
MERCIAL À VOTRE 

PROCHAINE VISITE, 


JE REPRÉSENTE LA GUILDE TU AS MAINTENANT 
DES PLANTEURS DE PLANCTON, UN SOUCI PLUS 
MAJESTÉ. ET JE... h | PRESSANT ! 


UN MOMENT, 1 
AQUAMAN ! NOUS PRENONS 
LE CONTRÔLE 
DE TON AQUA- 
RIUM SOUS- 
MARIN eee 


+ AU NOM 
DU CAPITAINE 
DEMO. 


NAVRÉ,L'AMI, MAIS IL FAUT AUTRE 
CHOSE QU’ UN PIQATE À LA GOMME 
ARME D'UN VIEUX PISTOLET 


UNE MINUTE, AGUA- 
MAN, TU N'AS RIEN 
COMPRIS. JE NE 
Suis POUR TOI 
QUE DU ‘’ MENU 
FRETIN ‘‘ 


WC | 


MAIS LE CAPI- 
TAINE DEMO C'EST 
AUTRE CHOSE. IL VA 
PRENDRE CETTE VILLE 
OU. — = 
Are LA! LIQUIDER"! ja 
COMME PAR ENCHANTEMENT, LE TÉLÉCRAN PREND 
VIE POUR TRANSMETTRE UNE IMAGE SURGIE DU PASSÉ. 


MAINTENANT TU 
AS DISPOSÉ DU 

CLOWN QUE JE T'ai | 
ENVOYÉ, AQUAMAN.9 


TA VILLE UN REFUGE POUR 
MES HOMMES ET POUR TOUS Æ 

LES BANDITS DE LA SURFA- 
CE. DÉFIE-TOI ET MES LA-$ 
SERS RÉDUIRONT ATLANTIS à 
EN MORCEAUX. y 


J 
J'ENTENDS FAIRE DE 2 


LIVRE-MOI TA 

VILLE, ACUAMAN. 

J'ATTENDS TA 
DÉCISION. 


+ LA DECI- 
SION EST DÉJÀ 


TEL UNE BRISE MAZINE, 
AQUAMAN FILE DANS LES 
CANVYONS CORALIENS DES 


TISSANT UN PEU QUE 
POUR PRENDRE CONTACT 
TÉLÉPATHIQUEMENT AVEC 
LES ALLIÉS QU'IL APPEL- 
LE À SES CÔTES. 


ET C'EST AINSI QUE... 


POISSON TENTE 
UNE ATTAQUE 
PAR SURPRISE ! 


EH BIEN ON 
VA EN FAIRE DE 
LA FRITURE ! 
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dd. 
D 

CE CANON- 
LASER EST UN 
BEAU JOUET, 
BONHOMME. 
MAIS, COMME 


LS s 
PP JE NE SUIS PAS VS } 3 
VENU NON PLUS, ; Î 
LES MAINS DANS ; 
LES POCHES ! 


CES DEUX ÉPÉES. 


V, 


TRÈS BIEN, DEMO ! 
MAINTENANT À NOUS # 


ERREUR, 
AQUAMAN ! À MOI 


SOUPAIN, LES MOLÉCULES DE 
L'OCÉAN SE METTENT À BOUIL- 
LONNER, LAISSANT AQUAMAN 

DANS LA SITUATION D'UN POIS- 
SON SORTI DE L'EAU, ENFERMÉ 
DANS UNE BULLE D'AIR OÙ IL 

SUFFOQUE. 


TU OUBLIES QUE MON 
PÈRE ÉTAIT UN HOMME 
DE LA SURFACE. UN 


ARRÊTER, 


AGUAMAN, LE 
PEU D'AIR NE SUF- ROI DES 
FIT PAS À M'ACCE- MERS AVEC 
UN SIMPLE 
CROCHET 7 


PLAISANTERIE, 

N'EST-CE PAS, 

LECTEUR 7 

EH BIEN FAI- 

SONS UN BOND 

DE QUELQUES 
HEURES... 


PEUT-ÊTRE W 
PAS, MAIS À 
CECI SUFFIË 

Ra ! 


+. TOUT EN ESSAYANT RÉJOUISSEZ-VOUS, BONS POUR COMMENCER, JE 

D'EXPLIQUER CETTE CITOYENS. À PRÉSENT QUE VOUS AUTORISE À ME PROU- 

SCÈNE SURPRENANTE. JE SUIS LE ROI D'ATLANTIS VER VOTRE DÉVOUEMENT PAR 
IL VA Y AVOIR DU CHANGEMENT. QUELQUES CADEAUX. 


MON CHANGEMENT ! 


DÉVOUEMENT 7 BAH ! 51 PEU QUE LES ATLANTÉENS AIMENT 
DEMO, ILS LE PRÉFÈRENT ENCORE À LEUR EX-MONAQQUE. 


TU ETAIS CENSE 
ÊTRE NOTRE ROI ET 
TU N'AS QIEN FAIT 
POUR L' ARRÊTER. 


IL ÿ À AINSI DES ÂMES EN 
LESQUELLES LA LIBERTÉ NE 
PEUT MOURIR. 


JE NE PEUX cooce 


À CE QU'A FAIT AGUAMAN (4 
DOCTEUR VULKO. C'EST 
COMME S'IL AVAIT PER- 

Du L'ESPRIT. 


PEUT-ÊTRE A 


L' EXPLICATION DE SON 
ATTITUDE, REINE MÉRA. 


TU NOUS AS MÊME ORDONNÉ | 
DE CAPITULER DEVANT L'EN- 
VAHI SSEUR. 


JE VOUS EN PRIE, 
VOUS NE COMPR 


…. 


PEUT-ÊTRE, MAIS JE NE 

PEUX ATTENDRE POUR LE 

SAVOIR. LA GUERRE CIVILE 

FAIT RAGE DANS LES QUES 
EN CE MOMENT. 


JE VAIS ÉRIGER UNE 
BARCIÈRE D'EAU DURE 
POUR ISOLER LE Pa- 
LAIS DU RESTE DE 

LA VILLE, 


617 AN 
£, SS 
NU 


ET MAINTENANT, À MOI 
D'UTILISER MES POUVOIRS 
POUR METTRE CE FICHU 
BOUCANIER HORS D'ÉTAT 


ET, POUR LA SECONDE FOIS AUJOUR- 

D' HUI, LE CALME DE LA SALLE D'AU- 
DIENCE EST BRISÉ PAR UNE ATTAQUE 

SOUPAINE. MAIS CETTE FOIS, IL S'A- 
GIT DES FORCES DE LA 

JUSTICE. 


MÉRA ! QUELLE IM- 
BÉCILE TU FAIS, S1 
AQUAMAN N'A PU 
M'ARDÈÊTER, COM- 
MENT LE POUR2AIS- 
TU 
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JE CROIS QUE VOUS VOICI PRO- 
PREMENT EMBALLÉ, DEMO. VOUS 
N'ESPÉREZ PAS ME FAIRE 
PEUR AVEC VOTRE PETIT DONNE-MOI UNE ? 
CROCHET 7 MINUTE, MA FILLE. - 


ARÇÊTE MÉRQA ! QU'EN DITES-VOUS, LECTEUR 7 LE @OI 
TU NE SAIS PAS CE DES MERS AIDANT SON ENNEMI ET 
QUE TU FAIS ! S'ATTAQUANT À SA PROPRE ÉPOUSE ! 
INCROYABLE MAIS POURTANT VRAI ! 


AQUAMAN ! TU 
NE PEUX PAS... !!! 


LE RIRE MOQUEUR SEMBLE SE RÉPERCUTER DES HEURES DU 
RANT TANDIS QUE DÉFILENT INLASSABLEMENT LES POR- 
TEURS DE PRÉSENTS. 


OHHHose QUE VA-T-IL 
ENCORE NOUS ARRIVER 7 


CES ENVAHISSEURS VENUS DE = 
NULLE PART ONT VAINCU NOTRE . 
ROI COMME S'IL S'AGISSAIT 
D'UN SIMPLE HOMME DE LA 

SURFACE ÉCRASÉ PAR L 


IR êt 
Ur ‘] V£ 


0 ml il ? h 
ho, É [L vil j 7 ( 
LE ag fr 


REGALDEZ-LE, TEQRÉ COMME N\/ : 
UN VAIRON PEUREUX. LA REINE A 

EU AU MOINS LA DIGNITÉ DE NE PAS 
SE MONTRER EN CE JOUZ SINISTRE. 
MAIS AGUAMAN, LUl eee 


— Po = 


IL SE TIENT LÀ, COMME UN 
VRAI COURTISAN, PRÈr À LÉCHER SP RS 
N\ LES 80TTES DES CONQUÉRANTS. 


ET MAINTENANT NOUS 
SOMMES OBLIGÉS DE PAYER 
CE MAUPIT TRIBUT. IL A 
FALLU QUE J' APPORTE MON 
ARGENTERIE 51 DUREMENT 
ACQUISE. 


ET MOI, MES 
BIJOUX DE FAMIL- 
LE... DES PEQLES 

RÉCOLTÉES PAR MON 
GRAND-PÈRE. 
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IL CONVIENT QUE TU S0IS LE PREMIER 

À ME PAYER TRIBUT, AQUAMAN. JE SUP- 

POSE QUE TU M'APPOCTES UN PRÉSENT 
DIGNE DE MON NOUVEAU 2ANG. 


JE SUIS SÈ2 QUE LE 
PRÉSENT SERA NOTRE 
HONNEUZ À TOUS 


ALORS, VOYONS 
UN PEU CE TRESOR. 


AH ! UNE HUÎTRE DE CETTE 
TAILLE DOIT CONTENIR LA PLUS 
G20S5E PEQLE DU MONDE, 
HEIN 7 


JE PRÉFÈRE 
VOUS LAISSER 
LA SURPRISE. 


MAIS COMME LE PIQATE PLONGE SON CR0- 
CHET DANS L'HUITRE, LA COQUILLE SE 
REFEQRME DESSUS. 


à 


sh 


MAUDIT S015-TU, nd 

MAN ! TU COMPTAIS SUR CE 

PÉTIT PIÈGE POUR BRISER : 
MON CROCHET, HEIN Z 
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IMBECILE ! IL EST PEUT- 
ÊTRE PRISONNIER DANS CE 
SUPER-COQUILLAGE, MAIS 
IL PEUT TOUJOURS EMET- 

TRE LE SIGNAL QUI FERA 
EXPLOSER LES BOMBES ! 


n 
ATLANTIS VA 


LE den 
À & 


CURIEUX, Pas = 
D'EXPLOSIONS ! = 
JE ME DEMANDE 51 
C'EST OÙ À L'ÉMET- 

h TEUR DE BROUILLAGE 
QUE J'AVAIS PLACE 

DANS L' HUÎTRE ! 


J'AI BIEN DÙ 

FAIRE SEMBLANT 

DE JOUER VOTRE 
JEU, DEMO... 


ET NE COMP- (2 
TEZ PAS SUR VOS S 
COQUINS POUR VOUS 
TIRER D'AFFAIRE, 
ILS ONT LEURS PRO- À 


PRES PROBLÈMES N L 


_) MAIS MAINTE- 
NANT QUE VOUS 
DN'AVEZ PLUS 


MANCHE, VOYONS 

CE QUE VOUS va- 

LEZ DANS UN COM- 
BAT LOYAL. 


— - 


DÉSOLÉ DEMO, 
MAIS C'EST UNE 

BAGAQRE D' HOM- 
MES. LES JOu- 
ETS SONT IN- 
TERDITS, 


VAIS TE REN- 
DRE LA PA- 
REILLE. 


CETTE VILLE 
INTENABLE 


JE TIENS 
AU PLAISIR DE 
VOUS DÉMOLIR 
PERSONNELLE- 
MENT ! 


ET TOI, AU 
CAS Où Tu 
T'ENNUIERAIS « $ 
DE TON PA- Ne. s tie : 
TRON... 
IL TE REJOIN- y 
DRA BIENTÔT AU CROIS QU’ ILS 
PANS DES SON- ÿ ONT LEUR 
GES. : COMPTE. 


MALEDICTION ! LES 
MATELOTS DE SON 
IL ÉTAIT POURTANT FICHU NAVIRE ONT 
LÀ IL Y À UN INS- - , DÜ ENFONCER LE 
TANT ! MUR AU CANON- 
LASER POUR VE- 
NIR LE DÉLIVRER, 


IL FAUDRAIT QUE JE SUIVE LA 

PISTE DE CE BAQBE-NOIZE À LA 

NOIX, MAIS JE SUIS SÛR QU'IL 

ARRIVERAIT À BROUILLER MON 
SONAR. 


DE PLUS, J'AI DANS 

L'IDÉE QU'IL REVIEN- 

DRA ET IL ME RESTE 
UNE VILLE À REMET- 
TRE EN ORDRE. 
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] LE PARADIS TERRESTR 
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Christophe Colomb, dans 
son troisième voyage, où 
il découvrit pour la première 
fois le continent américain, 
fut persuadé, non pas seule- 
ment qu'il était arrivé à 
l'extrémité de l'Asie, mais 
encore qu'il ne pouvait pas 
être très éloigné du Paradis 
terrestre.  L'Orénoque lui 
paraissait devoir être l’un 
des quatre grands fleuves qui, 
selon la tradition, descen- 
daient du jardin habité par 
nos premiers parents. Voici 
comment il s'exprime à ce 
sujet dans sa lettre aux mo- 
narques espagnols datée 
d'Haïti ( octobre 1498 j): 
« Les saintes Écritures attes- 
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tent que le Seigneur créa le 
Paradis et y plaça l’arbre de 
la vie, et en fit sortir les 
quatre plus grands fleuves 
de l'univers, le Gange de 
l'Inde, le Tigre, l’Euphrate.…. 
( s’éloignant des montagnes 
pour former la Mésopotamie 
et se terminer en Perse , 
et le Nil qui naît en Éthiopie 
et va à la mer d'Alexandre. Je 
ne trouve ni n'ai jamais trouvé 
dans les livres des Latins ou 
des Grecs quelque chose de 
prouvé sur le site de ce Paradis 
terrestre : je ne vois rien de 
certain non plus dans les 
mappemondes. Quelques-uns 
le placèrent là où sont les 
sources du Nil, en Éthiopie, 
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mais les voyageurs qui ont 
parcouru ces terres n'ont 
trouvé, ni dans la douceur du 
climat, ni dans la hauteur 
du site vers le ciel, rien 
qui puisse faire présumer que 
le Paradis est là, et que 
les eaux du déluge aient pu 
y parvenir pour le couvrir. 
Plusieurs païens ont disserté 
pour établir qu'il était dans 
les îles Fortunées, qui sont 
les Canaries... Saint Isidore, 
Beda et Strabon, saint Am- 
broise, Scot et tous les théo- 
logiens judicieux, affirment 
d'un commun accord que le 
Paradis est en Orient... C’est 
de là que peut venir cette énor- 
.me quantité d’eau, et ces eaux 


( du Paradis ) arrivent là où 
je suis, et y forment un lac. 
Il y a de grands indices ( du 
voisinage ) du Paradis terres- 
tre, car le site est entièrement 
conforme à l'opinion de ces 
saints et judicieux théolo- 
giens... Le climat est d’une 
douceur admirable. » 

Le savant Letronne lut, en 
en 1826, à l’Académie des 
inscriptions et belles lettres, 
un mémoire sur ce que les 
pères de l’Église croyaient 
relativement à la situation du 
Paradis terrestre, Joseph et 
les premiers Pères grecs le 
plaçaient vers les sources 


de l’Indus et du Gange ; mais 
si le‘ Paradis était en effet 


situé dans cette partie du con- 


tinent asiatique, comment 
n'y était-on jamais parvenu ? 
comment aucun voyageur n’en 
avait-il entendu parler ? Il 
fallait supposer que Dieu 
n'avait pas voulu qu'on vit le 
Paradis depuis le déluge. 
Cette réponse ne paraissait 
pas satisfaisante à tout le mon- 
de. Alors on imagina que 
le Paradis pouvait être situé 
beaucoup plus loin à l'orient, 
de l'autre côté de l'océan 
Indien, dans une partie incon- 
nue et opposée à l'Inde et 
au pays de Tsina ( la Chine }), 
Saint Clément de Rome, Saint 
Basile, Tatien, Constantin 
d’Antioche, Jornandès, Beda 


le Vénérable et beaucoup d’au- 
tres, étaient d'opinion, comme 
l'avait été Cosmas, qu'il 
existait un océan impossible 
à traverser, au-delà duquel 
il y avait d’autres mondes. 

Christophe Colomb suivait 
donc l'opinion des Pères 
de l'Église qui plaçaient le 
Paradis à l'orient de la terre 
habitable. 

On ne saurait penser sans 
étonnement à tout ce qu'il 
y avait encore de ténèbres 
semblables dans la science 
lorsque ce grand homme parut 
sur la scène du monde, ni à 
la rapidité avec laquelle 
toute cette obscurité et tout 


ce vague des idées se dissi- 
3 
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pèrent presque aussitôt 
après ses prodigieuses dé- 
couvertes. À peine un demi- 
siècle s'était-il écoulé depuis 
sa mort, que toutes les fables 
géographiques du Moyen 
Age n'excitaient plus que 
des sourires d’incrédulité, tan- 
dis que de son vivant l'opi- 
nion universelle n'était 
guère plus avancée qu’au 
temps du fameux chevalier 
Jean de Mandeville, qui écri- 
vait gravement ces lignes : 

« Le premier ( des quatre 
fleuves du Paradis } a nom 
Phison ou Ganges, c’est 


tout un, et court parmi l'Inde. 
En laquelle rivière il y a moult 
de pierres 


précieuses et 


moult de bois d'aloès et de 
gravelles d'or. Et l'autre a 
nom Nilus ou Gihon, qui va 
par l'Éthiopie, puis par 
l'Égypte ; et l'autre Tigris, 
qui court par l’Assyrie et par 
l'Arménie la grande. Et l’autre 
a nom Euphrate, qui court aus- 
si par la Médie, par l'Arménie 
et par la Persie. Et sachez que 
nul homme mortel ne pourrait 
aller ni approcher ce Paradis. 
Car par terre, nul n’y pour- 
rait aller à cause des bêtes 
sauvages qui sont aux déserts, 
et à cause des montagnes 
et des rochers où nul 
ne pourrait passer, et pour 
les lieux ténébreux qui y sont 
nombreux ; et par les rivières 
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nul n’y pourrait aller ; car 
l’eau coule si roidement par 
ce qu’elle vient à de si grandes 
ondées que nulle nef ne 
pourrait naviguer à l'encontre. 
Et l’eau est si rapide et mène 
un si grand bruit et si grande 
tempête, que l’un ne pour- 
rait ouïr l’autre si haut qu'il 
pût parler. Et ainsi de grands 
seigneurs de grande volonté 
ont essayé plusieurs fois 
d'aller par cette rivière vers 
Paradis, et en grande com- 
pagnie. Mais jamais ils ne 
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purent exploiter leur voie. Au 
contraire plusieurs moururent 
de fatigue, en nageant con- 
tre les ondes de l’eau. Et 
plusieurs autres devinrent 
aveugles, plusieurs devin- 
rent sourds par le bruit de 
l’eau. Et plusieurs furent 
suffoqués et perdus dans 
les ondes. Si bien que nul 
homme mortel ne pouvait 
approcher si ce n’est par la 
spéciale grâce de Dieu. » 


FIN  (V.L.) 


SANS CET OBJE 
ILS N'IRQONT PAS 


LS 


LOIN, 
LAS 


EXTENSIMAN VIENT 
D'ARÇACHER LA CLÉ 


DE CONTACT. 


NOUS LUI RE- 
VAUDRONS ÇA... 
AVEC DES BAL- 

LES ! 


PRENEZ SIX 
PERSONNAGES 
DOUTEUX Qui 
S'APPELLENT 
TOUS, CROYEZ- 
LE OÙ NON,RALPH 
DIBNY... 
AJOUTEZ UN AU- 
THENTIQUE BA- 
RON ET SA BA- 
ONNE, POURVUS 
D'UNE VRAIE 
NOBLESSE HÉQÉ- 
DITAIRE ET 
AJOUTEZ UN FA- 
BULEUX COL- 
LIER DE PEQLES. 
ENFIN, TERMINEZ 
AVEC LE LIMIER 
EXTENSIBLE EN 
PERSONNE ET 
SITUEZ LE TOUT 
DANS UN HÔTEL 
DE GRAND LUXE 
QUELQUE PART 


DANS L'OUEST. 
L'ENSEMBLE VOUS 
DONNE UNE NOU- 
VELLE AFFAIRE : 


GALA D! INAUGURATION D'UN NOUVEL HÔTEL 


LUXE APPARTENANT À LA CHATNE MANSON, 
SUD-OUEST DES U.S.A.... 


OUI, JE SUIS RALPH 
DIBNY ET VOICI MA FEM- 
ME SUE. LA DIRECTION 
NOUS À INVITÉS À PAS- 
SER LE WEEK-END ICI. 


SÛR, MONSIEUR ET 
MADAME DIBNY..., 
PAR ICI, 


MONSIEUR DIBNN 7 
VOULEZ-VOUS, JE VOUS 


PRIE, VOUS INSCRIRE 
iCi 7 


QUAND LE CÉLÈBRE LIMIEZ EXTENSIBLE SIGNE 
LE REGISTRE 


PAR JUPITER ! LES SIX DERNIÈRES 
PERSONNES INSCRITES S'APPELLENT 
TOUTES QALPH DIBNY ! 


INCROYA- 


8LE ! 


JE ME DEMANDE POURQUOI 
CE RÉCEPTIONNISTE M'A RE- 
GARDE DRÔLEMENT. 


OH, IL ÉTAIT 
PROBABLE- 
MENT SIDÈRE 
DE SE TROUVER 

DEVANT EXTENSIMAN, 


ET CELUI-C! 
ME REGARDE Enr 
CORE PLUS Bi- 
ZARREMENT. 


C'EST LA P2E- 
MIÈRE FOIS QUE 
J'ENTENDS PAQ- 
LER D'UN AUTR 
RALPH DIBNY. 
MAIS ALORS SIX !! 


CE N'EST CER- 
TAINEMENT QU' UNE 
BIZAQZE COINCI- 

DENCE, MON- 


> fn. 5 
ÇA Y EST, SON NEZ 
REMUE ! IL FAIT TOU- 
JOURS ÇA QUAND IL 
FLAIRE UN MYSTÈRE 
ÉTRANGE. 


MONTE DIRECTEMENT 
À LA CHAMBRE, SUE. MOI 
JE VEUX JETER UN COUP 
D'ŒIL PAR ICI. 


QUAND RALPH DIBNY À RÉUSSI ALORS CHACUN DE VOUS Qui 
À RASSEMBLER SES SIX HOMO VOUS APPELEZ RALPH DIBNY A 
NYMES REÇU UNE INVITATION À PAS- 


NOUS NE SOMMES 
PAS PARENTS ET NOUS 
NE NOUS ÉTIONS JAMAIS 


AUCUNE IDÉE. QUAND NOUS 
AVONS APPRIS QUE VOUS ET 
VOTRE FEMME DEVIEZ VE- 
NIR AUSSI, NOUS AVONS 
SUPPOSÉ QUE VOUS EN 
ÉTIEZ L'EXPÉDITEUL. 


DIBNY. POURTANT NOUS HA- 
BITONS TOUS DES RÉGIONS 


LES NE VIEN- 
NENT PAS DE 


PLUS TARD, ALORS QUE SUE 
SE CHANGE POUR DÎNE CL. 


Von, POURQUOI V Le NE 
NE PAS OUBLIER | PEUX LES 
TOUS CES DIBNY,\ CHASSER 
RALPH, TU VAS 

NOUS GÂCHER 
CETTE SOIRÉE 
N DE GALA. 


PRIT, SUE. 
CES SIX 


RALPH MET SUE Au COURANT 

DU MYSTÉRIEUX MESSAGE. 
TU NE VAS 

PAS ALLER À 
CETTE ADRES- 
SE. CELA 

POURRAIT ÊTRE 
UN PIÈGE. 


JE SAIS. 
MAIS PIÈGE 
Ou PAS 
PIÈGE, JE 
VEUX 
SAVOIR... 


DE MON ES- 


.…… S' APPELLENT TOUS 
COMME MOI RALPH DIBNY, 
ET ILS ONT ÉTÉ INVITÉS 
ANONYMEMENT À PASSER 
ICI UN WEEK-END TOUS 
FRAIS PAYÉS. Qui PEUT 
AVOIZ FAIT ÇA Z TIENS... 
LE TÉLÉPHONE... « 


St VOUS VOu- 
LEZ CONNAÎTRE 
LA SOLUTION Du 
MNSTÈRE DIBNY 
SOYEZ CE SOIR 
À HUIT HEURES 
AU 842 SURF 
AVENUE. 


IL À QAC- 
CROCHÉ . 


ChICKeose 


UTILISANT SA TECHNIQUE 
RAPIDE, EXTENSIMAN 
QUITTE L' HÔTEL. 


842 SURF AVENUE. 
MAIS IL NE SEMSLE 
Y AVOIR PERSONNE. 
PAS UNE LUMIÈRE, 


VA À CE DÎNER \ À TEMPSY 
DE GALA, SUE. { POUR LE 
JE TE REJOIN- } DESSERT 
DRAI DÈS QUE 

J'AURAI TOUT 

ECLAIRCI, 


AT 


LA PORTE N'EST PAS VER- 
ROUILLÉE, COMME Si L’ON 
TENAIT À CE QUE J'ENTRE 
FACILEMENT. TRÈS BIEN, 
JOUONS LE JEU. 


MAIS, UNE FOIS DANS LE 
VESTIBULE... 


AH, ÇA SE COMPLIQUE. 
LA PORTE À CLAQUÉ DANS 
MON DOS. QUELQU'UN ES- 
SAIE DE M'ENFECMEZ 


TOUTES LES AUTRES POR- 
TES DE CE VESTIBULE SONT 
SOLIDEMENT VERROUILLÉES (| 
ET IL N°Y À PAS DE FENÈ- 
TRE. MAIS CELUI QUI M'A 
JOUÉ CE TOUR OUBLIE 
QU'IL ME RESTE 
UNE ISSUE. 


SET VENT 
ILS N' ONT PAS PEN- 
SÉ À LA FENTE DE LA 
BOÎTE AUX LETTRES. 
J'AI REUSSI À SORTIR 
MAIS LES MAINS VI- 
DES. SANS SAVOIR 
POURQUOI ON M'A 


JE VOUDRAIS BIEN 
QUE RA-PH AQRIVE, 
CECI EST VRAIMENT 
UNE OCCASION 2ARE. 
VOICI LE BARON ET LA 
BARONNE DEQVICH, J'AI 
ENTENDU DIRE QUE LE 
FABULEUX COLLIER DE 


fe (PERLES QU'ELLE POR 


TE AY COU EST ASSU 


Ki A l RÉ POUR UNE FOR- 
ELA NN 


PEU APRÈS, GUAND LES INVITÉS SE 2É- 
VEILLENT LES UNS APRÈS LES AUTRES... 


7 
MES PERLES ! On ! MON 


ELLES ONT D1S- DIEU ! 


SOUPAIN... 
QUELQUE CHOSE 
DANS L'AIQ... ME 


PE 
DONNE SOMMEI... S 
JE N'Y VOIS / fe PERDS CONNAIS- 


SANCE... 


UNE SORTE DE GAZ S'EST QE- 

PANDY DANS LA SALLE DE 2ES- 

TAURANT ET À MIS TOUS LES 
GENS «.0, À NOTRE RÉVEIL 
NOUS AVONS DÉCOUVERT QUE 
LES PEQLES DE LA BARONNE 


à DEQVICH AVAIENT DISPAQU, 


NE LAISSEZ PAG 
TI2 PERSONNE. 
NOUS AQRI- 


DANS UN COIN DE LA PIÈCE SE TIENT UNE RAPIDE | 
CONFÉRENCE, es 


PAS NOUS, 

7) C'EST CER- 
TAIN, NOUS 
N'AVONS FAIT 


MAIS AVANT 
QUE NOUS 7... QUEL- 
ANONS PU /QU' UN A 

ÉTÉ PLUS 
RAPIDE QUE 


RaT AA 
j47 


LA POLICE SERA ICI Pr NOUS N'AVONS PAS FAIT LE COUP, 
DANS UN INSTANT, ELLE À MAIS IMPOSSIBLE DE LE PROUVER. 
VA ENQUÊTER SUR 


OUI, AVANT L' ADQIVÉE = Fe 
DE LA POLICE. ; « ENFONÇONS LES 


PORTES. 


ACQÊTEZ CES HOMMES. 
1LS ONT DÙ VOLER LES 
z PERLES. 


SAPRISTI ! ET CE SONT 

LES SIX DIBNY ! J'AI BIEN 
L'IMPRESSION QU'ILS ES- 
SAIENT DE S'ENFUIR ! 


RÉAGISSANT À TOUTE VITESSE, DONNE Z-MOI 
EXTENSIMAN SE MET EN DEVOIR ; TR — À ÇA ! CT 
DE 2ATTRAPER LES FUGITIFS. æÆ 


EMPARE DE LA 
CLÉ DE CONTACT 


ET LE MOTEUR 
EST COUPE. 
SO2TEZ 


VOS AQMES 
ET TICEZ. 


ON PRÉTEND QUE J'AIME 
METTRE MON NEZ DANS LES 
AFFAIRES DES AUTRES . 
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EN FAIT, JE PSÉFE- 
ne RE METTRE MES POINGS 
EE Von NEZ !J7 


NE VOUS EN FAITES St J'ARRIVE À 
PAS, J'AI UN SECOND APPUNER SUR LE 
PISTOLET. BON BOUTON... 


AUTOMATIQUEMENT, LE TOIT OUVRANT SE 
REFERME. 
pas) pl 


Out ! NOTRE 
EVASION EST UN 
JOLI FIASCO ! 


AVANT QUE LES GANGSTERS 
STUPÉFAITS PUISSENT QUIT- 
TER LEUR VOITURE IMMOBI- 
LISEE... 


BON TRAVAIL EXTEN- 
SIMAN. NOUS NOUS CHAR- 
GEONS DU GESTE. 


LA POLICE ! 


PLUS TARD, DE RETOUR À 
L'HÔTEL... 


LEUR IDÉE ÉTAIT DE ME 
LANCER SUR UNE FAUSSE 
PISTE POUR QUE JE N'AS- 
SISTE PAS AU DÎNER Du- 
RANT LEQUEL ILS FE - 
RAIENT LE COUP. MAIS 
L'ÉTRANGE, C'EST QU'ILS 
N'AVAIENT PAS LES PERQ- 
LES SUR EUX AU MOMENT 


DE LEUR ARRESTATION. 
PEUT-ÊTRE | 
ONT-ILS PU LES 


CACHER 
QUELQUE 


NON. TOUT A 
ÉTÉ BIEN FOUIL- 
LÉ. MAIS S'ILS 
N'ONT PAS COM- 
MIS CE VOL, QUI 

L'A FAIT 7 


LÀA-DESSUS, 
JE SUIS 
PEUT-ÊTRE 
EN MESURE 
DE T'AIDER 
AVEC UN PE- 
TIT PÉTAIL, 
CHÉRI. 


+. ET NOS SIX DIBNY SE 
ONT RÉVÉLÉS ÊTRE DES 
GANGSTERS, SUE. 1LS ETAIEN 
VENUS VOLER LE COLLIER DE 
LA BARONNE MAIS QUAND ILS 
ONT SU QUE JE DEVAIS VENIR, 
ILS SE SONT TOUS INSCRITS 
SOUS LE NOM DE RALPH 
DIBNY POUR FAIRE NAÎTRE 
UN MYSTÈRE QUI PIQUERAIT 
MA CURIOSITE. 


!! DURANT LE REPAS, TON ÉPOUSE OBSERVAT2ICE N’A PAS QUITTÉ DES 
NEUX LA BADONNE Gui OCCUPAIT LA TABLE VOISINE. !! 


JE PENSAIS QU'UNE ARISTOCRATE 

_MMICOMME ELLE NE BUVAIT QUE Du CHAM- 

RASE DANS UNE CIRCONSTANCE SEM- 
BLABLE, MAIS ELLE N'A DEVANT ELLE 

QUE DE L'EAU... 
à 


er 


TE 


LU 


4 
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ENSUITE, JUSTE APRÈS LA MYSTÉQIEUSE AT- ET MAINTENANT, MONSIEUR , 
TAQUE PAR LE GAZ, J'AI QEMARQUÉ QUELQUE à |LE SUPER-PÉTECTIVE, Si 
CHOSE D'AUTRE. ÇA N'EST PAS UN VÉRI- 
TABLE INDICE QUE 


HEIN ! L'EAU QUI SE JE T'APPORTE LÀ, 
TROUVE DANS LA COUPE JE DONNE MA LAN- 
s DE LA BARONNE, FAIT GUE AU CHAT ! à 
y PES BULLES COMME — ; 
 < 


f 


S1 C'ÉTAIT OU CHAM- 
à PAGNE. 


PEQLES DISPAQUES, 
EAU QUI FAIT DES BULLES, 
GAZ SOPORIFIQUE... MA 
PETITE SUE, TU AS RE- 
SOLU L'ENIGME ET 
BOUCLE CETTE AFFAIRE. 


MAINTENANT, LA SEULE 
FAÇON DE LIVRER LES VRAIS 
COUPABLES À LA JUSTICE, 
C'EST DE LES PINCER, LA 
MAIN DANS LE SAC, IL 
FAUT QUE JE LES SuR- 
VEILLE SANS ME MON- 


AVEC L'AIDE D'UNE PROVI- 
DENTIELLE JARDINIÈRE DE 

FLEURS, LA SURVEILLANCE 
S'ORGANISE. 


IL EST TEMPS 
DE S'EN ALLER 


EXTENSIMAN ! \ \ VOUS ESPÉ- 
IL NOUS ÉCOUTAIT ! | REZ M'ACCÈ- 


TER AVEC CE 


BARON ! MAIS 
MOI J'AI 
MON LASSO ! 


COMME UNE BOUCLE 
DE CORDAGE 
MUSCLÉ, LE 
BRAS DU DE- 


ju oh!ESPECE DE \/  ÉCONOMISEZ VOTRE SALIVE, 
SALE PANTIN DE BARON. VOUS EN AUREZ BESOIN 
CAOUTCHOUC ! POUR RÉPONDRE AUX QUES- 


NT = TIONS DE LA 
TECTIVE EX- An Far N° POLICE. 
TENSIBLE SE | || (ll 4” 


DETEND ET... 


M h 
==" |||} ii |] 
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PLUS TARD, QUAND EXTENSI- LA BARONNE RETENAIT SON } +. 51 TU N'AVAIS PAS RE- 
MAN PEUT ENFIN DÎNER SOUFFLE LE TEMPS DE MARQUÉ CES BULLES DANS 
— AVEC BIEN DU RETARD —.. PLONGER SON COLLIER DE LE VERRE. TU T'ES MON- 
FAUSSES PEQLES DANS TRÉE BONNE OBSERVATRICE. 
C'ÉTAIT UNE FORT BELLE ES- EN Vers DEA ob DS 
CROQUERIE À L'ASSURANCE, ELLES ALLAIENT SE DIS- | [ ÉLÉMENTAIRE, MON 
CHÉRIE. LE VRAI COLLIER N'A| | SOUDRE COMPLÈTEMENT. CHER RALPH 


JAMAIS ÉTÉ VOLÉ. AU DÎNER ÇA AURAIT FORT BIEN ÉLÉMENTAIRE ! 
DE GALA, LA BARONNE PORTAI PU MARCHER 


UNE MAGNIFIQUE IMITATION a 

MOULEE. TANDIS QUE LE BA- = 

RON SON ÉPOUX OUVRAIT SE- 

CRETEMENT UNE BOUTEILLE 
DE GAZ... 


eu. 
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B. M. Carew naquit en 1693, 
à Bickley, dans le Devonshire. 
Il était le fils du recteur de 
la paroisse : sa famille était 
ancienne et respectable. Son 
baptême fut une solennité 
remarquable dans le pays 
toute la noblesse des environs 
se fit un devoir d’y assister. 
A l'âge de douze ans, il fut 
envoyé à l’école de Tiverton, 
où il se lia d’amitié avec plu- 
sieurs jeunes gentilshommes 
du Devonshire et des comtés 
voisins. Pendant les quatre 
premières années de ses 
études, il se distingua par son 
application et ses succès. 
On pouvait espérer qu'il de- 


viendrait un homme honnête 
et d’un mérite supérieur 

ce n’était point là sa destinée. 
S'étant tout à coup passionné 
pour la chasse, il s’y livra 
avec une telle ardeur, en 
compagnie de trois de ses 
condisciples, qu’il commença 
bientôt à négliger ses travaux 
et se compromit dans plusieurs 
mauvaises affaires. Un jour, 
les quatre étudiants firent un 
ravage considérable dans un 
champ de blé ; les fermiers 
vinrent se plaindre au direc- 
teur de Tiverton. Carew et 
ses amis, pour échapper aux 
conséquences de leur folie, en 
commirent une plus grande : 
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ils se jetèrent dans une bande 
de dix-huit bohémiens et bohé- 
miennes qui passait, et dispa- 
rurent avec elle. Carew se fit 
remarquer bientôt par sa rare 
habileté dans tous les genres 
de tours d'adresse et de 
friponnerie, seuls moyens de 
vivre de ces vagabonds. Ce- 
pendant sa famille, ignorant ce 
qu'il était devenu, déplorait sa 
perte, et, pour le découvrir 
avait fait publier un aver- 
tissement qui arriva jusqu’à 
lui. I changea de costume, 
vint voir ses parents, et 
fut reçu par eux avec des 
transports de tendresse ; 
mais il s’était habitué aux 


agitations d’une vie honteuse 
et infamante parmi les bohé- 
miens, et bientôt il abandonna 
de nouveau la maison pater- 
nelle. Il commença dès lors 
à se jouer de la crédulité 
publique et à l’exploiter à 
l’aide de travestissements di- 
vers. Un jour, il figurait un 
pauvre matelot victime d’un 
naufrage ; un autre jour, un 
fermier de l’île de Sheppey, 
dans le comté de Kent, ruiné 
par les inondations. A New- 
castle, il se présenta comme le 
patron d’un bâtiment houiller, 
et enleva la fille de l’apothi- 
caire le plus riche de la ville : 
il alla se marier avec elle à 
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Il eut alors l’audace 
de rendre visite à un de ses 
oncles, homme très respecté à 
Dorchester. Ensuite, il se dé- 
guisa en ecclésiastique, pré- 


Bath. 


tendant avoir longtemps 
rempli les fonctions de son 
ministère à  Aberystwith, 


dans les Galles ; « mais, disait- 
il, il n’avait pas voulu prêter 
le serment exigé par le gouver- 
nement nouveau. » Son air 
digne et pieux, l'intérêt de sa 
conversation, le faisaient ad- 
mettre dans les meilleures 
maisons et vivre largement aux 
dépens du public. Vers ce 
temps, le naufrage d’un navire 
qui devait transporter des qua- 
kers à Philadelphie, produisit 
une grande sensation en An- 
gleterre. Carew profita de 
cette circonstance, changea de 
costume, et, se présentant 
chez les quakers comme un des 
rares individus échappés au 
désastre, tira d’eux, quelque 
temps, de l'argent et des: 
larmes. Le roi des bohémiens 
d'Angleterre, Clause Patch, 
très âgé à cette époque, voulut 
le voir, et eut avec lui de fré- 
quents entretiens. Carew se 
plaisait à interrompre de 
temps à autre le cours de ses 
fraudes pour se mêler aux s0- 
ciétés honnêtes et en partager 
les plaisirs, sans commettre 
aucun délit. Il s’introduisit 
ainsi chez le colonel Stran- 
gewasy, à Melbury, et fit 
plusieurs parties de chasse 
avec lui. Un jour, on parlait 
de Carew et de ses célèbres 
déguisements. Le colonel offrit 
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de parier que jamais il ne 
serait la dupe d’un pareil 
homme. Carew tint le pari, et 
un matin il vint, vêtu en men- 
diant, à la porte du colonel. 
Il paraissait si vieux, si souf- 
frant, il gémissait et pleurait 
d'une façon si touchante, 
que les domestiques implo- 
rèrent pour lui la charité de 
leur maître. Le colonel des- 
cendit, et, après avoir causé 
avec le mendiant, se sentit 
tellement ému qu'il lui donna 
une demi-couronne. Le soir 
même, Carew, élégamment 
vêtu, et dfnant à la table 
du colonel, tira de sa poche 
la demi-couronne et se fit 
reconnaître. Comment d’hon- 
nêtes gens ne regardaient-ils 
pas comme un devoir de livrer 
ce malheureux à la justice au 
lieu de s’émerveiller et de rire 
de ses tours ? C'est ce que 
l'on comprend difficilement 
aujour’hui. A la mort de 
Clause Patch, les bohémiens 
des trois royaumes choisirent 
Carew pour leur roi. L'élection 
fut connue de tout le monde, 
et c’est encore là un sujet de 
surprise. Ce rang suprême eut 
pour Carew tout l'attrait 
qu'ont pour d’autres les véri- 
tables couronnes que donnent 
ou laissent prendre les peu- 


ples. Ses parents, ses amis, le 
conjurèrent d'abandonner sa 
royauté, et offrirent de lui 
assurer une fortune : il refusa, 
et il se mit à déployer une 
verve de tromperies si extraor- 
dinaire, que l’histoire de tous 
ses rôles depuis ce temps 
remplit les trois quarts d’un 
volume qui fut longtemps 
populaire. On remarque 
comme une bizarrerie que cet 
homme avait pris en grande 
affection un petit chien et 
le portait d'ordinaire sur son 
bras, souvent même lorsque ce 
pouvait être pour lui un dan- 
ger. Carew est mort à l’âge 
de soixante-dix-sept ans, 
vers 1770. 
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IL N'YA PAS 51 LONGTEMPS, ILS N'ÉTAIENT QUE DES DÉBUTANTS, DES APPRENTIS QUI S'EN- 
T2LAÎNAIENT AU PLUS DANGEREUX DES SPORTS: LA LUTTE CONTRE LE BANDITISME. MAINTE — 
NANT, LES VOICI HÉROS À PART ENTIÈRE ET CONTRAINTS DE LIV2ER LEURS PROPRES BATAIL- 
LES ENSEMBLE ! = 


TEXTES: PAUL LEVITZ et BOB ROZ AKIS 
DESSINS: PABLO MARCOS et BOB SMITH 


JE SAVAIS QUE TOUJOURS LE MÊME, 
CETTE RÉUNION MODESTE ET TOUT... 
T'ENCHANTERAIT, ET BIEN ÉLEVÉ PAR 

KID FLASH, MAIS DESSUS LE MARCHÉ. 
PAS À CE POINT-LÀ, 


SEMBLÉ LONG, WON 

DER GIQ ! JE N'AI SOMMES ICI POUR 
JJLE TRAVAIL ET 

PLAISIR DE TE FAIRE MAINTENANT L'É- 

DANSER UN PEU. L JL COLE EST FINIE. 


RS YEN A VISE 
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NE JOUE PAS LA MÈZE POULE, 2OBIN. 
KID FLASH SAIT QUE JE L'AIME BIEN. 
PAS VRAI, RAPIDE 7 


VRAIMENT, LES 
ENFANTS, VOUS EXA- 
GEREZ. APRÈS DEUX 

ANNÉES, NOUS RE- 

CEVONS UN APPEL 

D! URGENCE... 


C'ÉTAIT PEUT-ÊTRE UN 


.… ET VOUS NE VOULEZ 
MÊME PAS SAVOIR DE Qui 
ET À QUEL SUJET ! 


J'EN SUIS À ME 
DEMANDER POURQUOI 
JE SUIS VENU ICI 
CHAQUE SEMAINE VÉRI- 
FIER ET ENTRETENIR 
L'ÉQUIPEMENT FOURNI 
PAR MONSIEUR JUPITER 
QGUAND IL À FE2MÉ BOU- 


TIQUE. 


l_ FALLAIT BIEN LE 
FAIRE, MAL. NOUS NE 
POUVIONS LAISSER 
GASPILLER LES EF- 
FORTS ET LES INVES- 
TISSEMENTS ENGLOU- 
TIS DANS LES Ti- 
TANS. 


NOUS ÉTIONS TOMBES D! ACCORD 


SUR LE FAIT QUE POUR NOUS, IL NE 
POUVAIT ÿ AVOIR DE CARRIÈRE IN- 
DIVIDUELLE. s 


EFFORT COMMUN, MAIS C'EST 
MOI Qui ME SUIS OCCYUPE DE 


LA BOUTIQUE. 


POUR FAIRE PARTIE DE NOTRE 
ÉCUIPE. 


FAMEUSE ÉQUIPE, Oul ! 
VOUS AURIEZ PU M'ENVOYER 
QUELQUES CARTES POSTALES. 


BIEN SÛR, VOUS 
ÉTIEZ TRÈS OCCUPÉS. 
MAIS MOI JE N°AI JA- 
MAIS EU DE NOUVELLES 

DE PERSONNE. 


NOUS SOMMES CINQ 
DANS L' ÉQUIPE ! 


ET LILITH, GNARRK, HAWK, DOVE... 

QU’ EST-CE QU'ILS SONT DEVENUS 7 

AUX DEQNIÈRES NOUVELLES, SPEE- 
DNY AVAIT REMISE SON COSTUME 


ET LÂCHÉ SON ACTIVITÉ. | 
_1EL— 


ALORS, CHEF 7 TU CROIS 

TOUJOURS QU’ À NOUS QUA 

TRE ON PEUT FAIRE UNE 
ÉQUIPE 7 


NAVRÉ, DONNA, 
MAIS CE TRAVAIL- LÀ 
ME CONCERNAIT SEUL, 


HUM... NOUS 
ÉTIONS VRAIMENT 
INQUIETS, 


ÇA NE FAIT ET VOILÀ ! POUR NOUS SOMMES ICI POUR RÉPONDRE À UNE ALERTE 
RIEN, MON CHOU, | MA ROMANCE AVEC URGENTE QUE MAL NOUS A TRANSMISE PAR L'OR- 
DU MOMENT QUE WONDER GIQL, C'EST P] PINATEUR. DE QUOI S'AGIT-IL, SPEEDN 7 


TU REVIENS … CUIT ! 


NE ME LE DEMANDE PAS 
IL SUFFIT QUE CET À MOI, JE NE L'AI PAS ÉMISE 
AQCHER ARRIVE, ET JE CETTE ALERTE ! 
SUIS SUR LA TOUCHE. 


MAIS... AUCUN DE NOUS 
NE L'A ENVOYÉE ALORS 7! 
ELLE DOIT VENIR DE 
L'UN DE NOS MEM- 

BRES INACTIFS. 


+ ” 


F7 ST] 
bu ALORS, C'EST UN PIÈGE !" | 
ASTUCIEUSE DÉDUCTION, ROBIN, | Z 
MAIS QUI VIENT BIEN TROP TARD ! L 
\ LA SURPRISE ME DONNE L'AVAN- ja 


TAGE ET CES GLOBES POLARISÉS ME Z c 
PERMETTENT DE TOUT CONTRËLEL. 5 £ 


MALÉDICTION ! J'AURAIS 
D M'EN DOUTEZ, C'EST 
BIEN DANS SA MANIÈRE. 


ET MAINTENANT, QUANT À LA 
RAISON POUR LAQUELLE JE VOUS 
AI FAIT VENIR ICI... 
a 


Det 
D 
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AH ! UNE CIBLE MOUVANTE ! PERSONNE D! AUTRE 
MAIS RIEN DE PLUS RAPIDE QUE FLASH, C'EST-À- 
QUE LIGHT ! DIRE VOTRE SERVI- 


22.) 
EX ENAS, 


HEIN 7 OÙ EST-IL LA VITESSE NE SUFFIT V4 TON MENTOR, eu, 
PASSÉ 7 PAS À M'AQ2ÈTER, TITAN.# NE SE SERAIT JAMAIS 
IL FAUT AUSSI L'EXPÉ- LAISSÉ PRENDRE À UNE 
SIMPLE IMAGE RÉSI- 


MAIS TA BQ 
QUE T H 


Uu 
\ 
\ 


Pr. 
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CE Qui VEUT DIRE 
QUE JE DOIS LE 
TOUCHER MAIN- 


BIEN JOUÉ, WONDER GI@L, MAIS 

J'AI VU TON REFLET SUR LE CHE DE SPEEDN 

PLANCHER POLI. MIA ATTEINT ! 
} 


MA PREMIÈRE DÉCHARGE LUMINIQUE TU NOUS PAIERAS 
T'A MISE HORS DE COMBAT, MA BELLE. CELA, LIGHT 7! 
ET CETTE LUMIÈRE DURE VA T'IMMO- 

- 


BILISER, DÉJÀ DEBARRAS- 


SÉ DES MENOTTES,20- 
BIN ? TU AS PAS DE éQ 


BONNES LEÇONS AVEC 
) BATMAN... ; 


ROBIN ! LIGHT S'ÉCHAPPE... JE NE SUIS PAS \ 
ET IL EMMÈNE DONNA AVEC AVEUGLE, KID 
FLASH ! MAIS IL 
NE PACTIRA PAS 
SANS QUE J'ES- 
SAIE D'ABORD DE 
L'ARRÈTEZ. 


A 
N 
\) 
7 2 


ET MAINTENANT, QUE ATTENDS-MOI, ROBIN ! POUR ARRÊTER LIGHT, 
FAIRE 7 POURSUIVRE TU N'ES PAS UNE AQMÉE = MAINTENANT, IL FAUDRA 
ROBIN EN BOITILLANT À TOI SEUL ! UN TRAVAIL D'ÉQUIPE ! 
OU TENTER D'AIDER 
MAL ET SPEEDN # 

s— à 
ET PUIS ZUT ILS SE DÉ- 
BROUILLERONT... 


Ed -. 
EST PEUT-ÊTRE MA 
MEILLEURE CHANCE 
/) DE ME FAIRE REMAR- 
QUER PAR DONNA. 


C'EST Du PROPRE. LE DOCTEUR 
LIGHT LES EMMÈNE TOUS LES DEUX. 
IL FAUT QUE J'AUGMENTE MA 
VITESSE. 


CECI NE RESSEMBLE 
GUÈRE À ROBIN. IL EST 
TELLEMENT IMPULSIE, 

ET IL SE JETTE TOUJOURS 
DANS L'ACTION SANS REF... 


UN MOMENT PLUS TARD, SPEEDN ET 
MAL RÉCUPÈRENT UN PEU... 


JE PEUX À PEINE 
TENIR DEBOUT... EN- 
ORE MOINS COURIR. 


TU AS GAGNÉ LE 
COQUETIER, WEST. 
LIGHT À RÉUSSI 


OUAIS. GRÂCE À LA PRÉ- 
CISION DE TON TIR. TU FAIS 
UN FAMEUX AQCHE2. 


CALMEZ-VOUS, LES AMIS. 
À TROIS, NOUS POUVONS 
FAIRE ÉQUIPE ET SAUVER 
ROBIN ET WONDER GIRL. 


PENDANT 
à “ 
VOICI UN PETIT 
ÉCHANTILLON DE MON 
DÉTECTEUR DE MEN- 
SONGES LUMINIQUE. 
ER 


DONNE Z-MOI LES INFORMA- 
TIONS QUE JE VEUX, ET VOUS 
NE GOÛTEREZ PAS À LA PUIS: 

SANCE MAXIMUM, 


LAISSE TOMBER, MAL. 
CETTE ÉQUIPE-LÀ, J'EN 
AI ASSEZ. 


+. LES JEUNES TITANS, 
C'EST DU PASSE ! 


EN CE Qui ME 
CONCERNE... 


CE TEMPS, DANS LE LABORATOIRE SECRET DE 


ra F ;, 


NE LUI DIS RIEN, ROBIN. LA LIGUE DE | 

JUSTICE NOUS FAIT CONFIANCE EN NOUS LI- 

VRANT LE SECRET DE SON Q.G. SUR SATEL- 
LITE. NOUS NE POUVONS LES TRAHIQ, 
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ELLE A RAISON, 
JE NE PARLERA 


VA AU DIABLE 
AVEC TA LUMIÈRE 
DE VÉRITÉ. 


LAISSE-LA 
TRANQUILLE ! 


CE QUE TU VEUX 


| SAVOIR ! 


fa 
ts 


JE M'ATTENDAIS À MAIS REGARDE 
CELA DE TOI, ROBIN. WONDER GIQL 7 


BIENTÔT, LE DOCTEUR LIGHT PROGRAMME SES INFORMATIONS 
DANS SA NOUVELLE INVENTION DIABOLIQUE. 


C'EST UNE SOCTE DE LOUPE GIGANTESQUE 
PLACÉE EN ORBITE. JE PEUX M'EN SERVIR POUR 
CONCENTRER ET CANALISER L'INCRONABLE 

ÉNERGIE DU SOLEIL. 


POUR L'INS- 
TANT, MA 
? CIBLE N°EST 
QU' UN ASTÉROI- 
DE SANS IMPOR- 
TANCE. 


MAIS LA PROCHAINE 
FOIS, MES CHERS TITANS... 


MAIS D'ABORD, JE DOIS 
M'ASSURER QUE VOS COMPA- 
TRIOTES N' INTE@VIENPRONT 


D 


\ 


= AIN \ 
f || 1 ” 


SEULEMENT AU JEUNE 
AQCHER ET À VOTRE ‘! RAPIDE !!. 
LE ‘* CONCIERGE ‘’ DE LA 
MAISON NE M'INTÉRESSE 


Ne 
3 3 £ 
À / 74« 
Æ DS, 


VOUS SEREZ BIEN AU UN MOMENT PLUS TA2D... UNE SILHOUETTE IN- 
FRAIS, DANS CETTE PRISON VISIBLE FILE DANS LE CIEL POUR EMPÊCHER 
PRISMATIQUE PENDANT UN RENDEZ-VOUS ENTRE KID FLASH ET SON 
QUE JE 2ASSEMBLERAI = 
VOS PETITS COPAINS, EN VUE 
D'UNE DERNIÈRE REUNION. 
DOCTEUR LIGHT, 
SÛR QUE FLASH POURRA 
M'AIDER, 


CE N'EST NI UN HOMME-POISSON NI UN HOMME-VOLANT 
C'EST ... 


DES SUPER-HÉROS. 
L'EAU LUI DONNE 
SA FORCE ET L'AIDE 
DANS SON COMBAT 
POUR ATLANTIS. 


+ 


cd Ÿ M À 
Submariner est une publication de bandes dessinées en vente chez 
votre marchand de journaux. 
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PERDU DANS SES PENSÉES, LE JEUNE FILS DE 
A FOUDRE NE REMADQUE PAS LA SILENCIEUSE 


EN ÉQUIPE, 
FLASH ET LA 
LIGUE VIENDRONT 
FACILEMENT À BOUT 
DE LIGHT. 


PEUT-ÊTRE LES 
TITANS EN AURAIENT- 
ILS ÉTÉ CAPABLES 
EN AGISSANT EN- 
SEMBLE. 


KID FLASH TENTE DE PRENDRE LA FUITE EN 
ZIGZAGUANT. 22 


+. AU MOMENT OÙ 
IL EUT FALLU ÊTRE 
DANS LE ZAG... 


CEPENDANT, À L'INTÉQIEUR, IGNORANT 
TOUT DE LA BATAILLE QUI SE TERMI- 
NE EN CE MOMENT DEVANT CHEZ LUI, 
BARQY ALLEN EMBRASSE SON ÉPOUSE 
AVANT DE PARTIZ POUR LE Q.G. DE 

LA LIGUE DE JUSTICE. 


TA2D, APRÈS QUE KID À 


NAN 

QUELQUES MINUTES PLUS \ \ 

REJOINT ROBIN ET WONDER ALU 

GIQL EN CAPTIVITÉ… ee \ np Q 
à\\ À 
, \ A 


BONNE IDÉE D'ÊTRE 2E- 
VENU À NOTRE Q.G. DOC. | 
GA M'ÉVITE LA PEINE DE 


NE ME FAIS PAS ET TU NE IMPOSSIBLE DE 

RIRE, FISTON. TU }POURRAS LE RETENIR... ILee. 

N'AS QIEN D'UN y M'EMPÈ- "1 
suregnézos. | CHER D'AC- «. PARVIENT 


COMPLIR CE 


À 5€ DISSOu- 


LIGHT NE S'EST 
MÊME PAS SOUCIÉ 


ET IL A SANS DOUTE 
RAISON. JE NE POSSÈDE 
PAS LE MOINDRE SUPER- 
POUVOIR. 
A 


DANS TOUTES LES 

AFFAIRES, JE SUIS LÀ 
POUR JOUER LES 
UTILITÉS . 


IL NE ME CONSIDÈRE 
MÊME PAS COMME UN 
TITAN ! 


J'AI ÉCHOUE ! 


‘rour DEPENDAIT 


JE NE SUIS QU’ UN 
FIGURANT. MAIS MAIN- 
TENANT QUE LES VE-. 

DETTES SONT HORS 

DE COMBAT, C'EST 

À MON TOUR. 


_—_ 
VOILÀ ! JE CROIS 
QUE JE SutS PRÈT ! 


N'AYANT PAS ACCÈS À L'UNITÉ DE TÉLÉPOR- 
TATION DE LA L.D.J., MAL DOIT UTILISER UN 
ENGIN CONVENTIONNEL, IL FRANCHIT DONC 
22 300 MILLES DANS L'ESPACE AVEC LA 
MINI-FUSÉE DES TITANS . 

SON ORBITE EST DE 

21,1. JE VAIS REGLER 

L'ORDINATEUR DU 8080 

LÀ-DESSUS. 


LIGHT À MENTIONNÉ QUE 
SON VERITABLE OBJECTIF 
ÉTAIT LA LIGUE. JE VAIS 
COMMENCER MES RECHER- 
CHES À LEUR Q.6. 


LE SORT DES 
JEUNES TITANS 
EN DÉPEND. 


CEPENDANT, SUR LE SATELLITE EN QUES- 
TION, FLASH SURVEILLE LA TERRE EN CAS 
D'INCIDENT... ET SANS RÉALISER QUE 

L' INCIDENT EST DÉJÀ LÀ ! 


QU'EST-CE QUE...7 NON 7 ALORS JE 
DOCTEUZ LIGHT ! MAIS 44 NE PEUX PAS NON 
TU N'AS PAS PU FRAN- = PLUS ÊTRE 1C1... 
CHIR NOS DÉFENSES 4 


SANS DECLENCHER Un 


+. EN TRAIN DE 
T'EXPÉDIER UNE DÉ- 
CHARGE LUMINIQUE. 


SON TIR À DÉ- 
} MOLI LE GYRO- 
CONTRÔLE. LE 


NIERS ! 


DUREE, nus me NN 
JEUNES PRISON- TN 


VOYEZ COMME IL 

M'A ÉTÉ FACILE 

DE DISPOSER DE 
VOTRE MENTOR . 


JE VOUS LAISSE ICI ET JE 
VAIS ACHEVER CE QUE J'AI 
COMMENCÉ. 


CETTE PORTE ! 
IL Y À QUELQU’ UN 
D'AUTRE À BORD . 


MAIS À L'INTÉCIEUR, 
JE SUIS ENCORE MAL... 


Si TU PASSAIS AUTANT DE 
TEMPS À REGARDER QU'À FAIRE] y 
DES DISCOURS, DOC... 


ÇA IRAIT AU CAS, Où TU 
IEUX POUR NE L'AURAIS PAS 
TOI. REMARQUÉ, MAL 
NOUS À TOUS LI- 
BERES ! 


NON ! MON PLAN PRÉVOYAIT 
DE VOUS AFFRONTER UN PAR UN ! 


D 


JE ME CHARGE 
DE CE PISTOLET, 
DOCTEUR . 


[77 DOMMAGE, DOC, MAIS 
NOUS FORMONS À NOUVEAU 
UNE ÉQUIPE. 
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ALORS, DOC ! PLUS DE SA BOUCHE EST OCCUPÉE 
REMARQUES VEXANTES 
SUR NOTRE JEUNESSE 7 


BONNE NUIT, | Il | 
DOCTEUR LIGHT. fl 


ll) th 


\WZ 


Ce 


VOUS AVEZ FAIT QUELQUES ÉPARGNE-NOUS LA MORALE, 
ERREURS, LES ENFANTS, MAIS FLASH, NOUS SAVONS QUE NOUS 
JE SUIS HEUREUX QUE VOUS NOUS SOMMES TROMPÉS. 


AYNEZ APPRIS UNE CHOSE... 
MAINTENANT, NOUS ALLONS 
NOUS EFFORCER DE BIEN NOUS 


TU PEUX 
GARDER L'OEIL 
SUR LES TITANS, 

MON VIEUX, 


MAINTENANT, 
PLUS RIEN NE LES 
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1) APRÈS LA 1êre GUERRE ATOMIQUE 
; ss MONDIALE,HERCULE SERRES \ 
PLUS FORT QUE JAMAIS. # 


Y 
À 
AVEC HERCULE, 
À ENTREZ DANS N 
LA LEGENDE, PAR- (| 
L ŸTICIPEZ À L'APRÈS- À N 
GUERRE DE L’AN 
M 2000, GRÂCE À UNE À 


BANDE DESSINÉE 
y DE FICTION 
4 HERCULÉENNE ». 


Hercule est une publication en 
vente chez tous les marchands 


> 
de journaux NT (L 
LE BST ES LS 


as 


JE M'ARRÊTE 
JUSTE QUELQUES 
MILLIONIÈMES DE SE- 
CONDE POUR VOUS 
AVERTIR QUE LA COL- 
LECTION FLASH A 
MAINTENANT 
9 TITRES! 
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